
Nouvelles du j our
Fâcheuse tournure de la crise espagnole

Un assaut contre M. Snowden.
Les négociations navales-

Inquiétudes sur le Portugal.
Le roi d'Espagne est en Iram cle confier

le pouvoir à quelques hommes politiques
qui pourraient bien être les fossoyeurs de
la monarchie. Il a chargé de la formation
du nouveau gouvernemenl M. Sanchez
Guerra , un conservateur-libéral , qui a
aussitôt développé un programme inquié-
tant : M. Sanchez Guerra veut, en effet ,
appeler des républicains et des socialistes
dans son cabinet. Pour mettre ces messieurs
à l'aise, on changerait la formule du serment
ministériel par lequel le nouveau ministre
promet de respecter la constitution et les
lois !

Les républicains et les socialistes , qui ont
le vent en poupe , enflent leurs exi gences à
mesure qu'on se montre p lus faible à leur
égard. Ils ne trahissent aucune envie d'en-
trer dans un gouvernement qu 'ils considè-
rent , a dit un de leurs chefs , comme une
simp le étape sur la voie de la révolution .
dont ils tiennent le triomphe pour inévi-
table.

Et que pense de lout cela lc peup le
espagnol ? Il ne pense rien . Ce peup le , qui
a toutes sortes de qualités , manque d'une
qualité essentielle : il n'a pas d'esprit
p oliti que et n'est qu 'un jouet entre les mains
dc chefs de factions. La monarchie a com-
mis une grave omission on nég li geant
l'éducation polit i que de la nat ion.

Aujourd'hui , mardi , doit se réunir , à Lon-
dres, le groupe parlementaire travailliste .
On prévoit que la séance sera fort agitée, du
fail  que l' extrême-gauche du Labour Party
a l'intention d'attaquer M. Snowden à propos
dc son retentissant discours de mercredi
dernier.

Déjà , sir Oswald Mosley a confondu dans
des critiques acerbes M. Macdonald , dont il
a dénoncé l'incapacité à résoudre le pro-
blème du chôma ge, et M. Snowden , dont il
a dit, notamment, qu'il était apparu , mer-
credi , comme « une vieille femme en proie à
la frayeur » . Revenant à la charge avec ses
amis " de l'Indépendant Labour Party, le
même M. Mosley, dans un manifeste , a re-
proché au gouvernement travaill iste cVavoii
permis à* un haut fonctionnaire de la Tréso-
rerie britannique de faire , sur le fonctionne-
ment de l'assurancc-chômage , des déclara-
tions alarmantes et qui ont fourni des argu-

ments de poids à l'opposition conservatrice.
Aussi l'opinion générale est-elle que

M. Snowden aura à livrer, aujourd'hui ,

mardi , une bataille 1res rude . Si , par aven-

ture le chancelier de l'Echiquier était mis
en minorité par ses amis po liti ques , on peut

présumer qu'il quitterait le ministère. Mais

un tel départ ne manquerait pas d avoir de
grandes répercussions aux points de vue po-

liti que et financier.
En tous cas, les événements actuels don-

nent raison à eeux qui disent que < chacun
paye1 son cartel et ses socialistes ». Ce fui le
cas peur la France, grâce, si l'on peut dire ,
¦', MM. Herriot el Blum. Sera-ce, demain , lc

cas pour la Grande-Bretagne, par la faute
de MM. Macdonald et Lloy d George ? Le
socialisme anglais est-il déjà venu à bout

des finances britanni ques ? M. Bainvilte

ranpelail récemment cpie Thrers disait , - en

1871 que jamais la révolution ne triomp he-

rai t  
'en Europe lanl qu 'il *ty aurai t pas un

cabinet socialiste à Londres. Le même

j ournaliste ajoutait que M. Thiers aurait

nu dire que nul fonds d'Elat ne vaudrait

)h.s rien le j our où l'Angleterre aurail
1 . «;AS nromesses envers sesmanque a TO i .
créanciers. Or, il y a dix-huit mois que

r \nglcterre a un gouvernement travailliste,

J on annonce la diminution d un demi

pour cent sur les coupons de renies. Que

va .t-il arriver ? .
Mais il n'est pas question des Ang lais seu-

lement. 11 v a encore eeux qui, à l elranger
"vaienl i la solidité inébranlable de

Snces anglaises, qui détenaient des rentes

> ilanhiques el qui pourraient faire aujour-

d'h i auprès de M- Srtowden une demarch

anklogùc à celle que lit récemment, a

P r ^ 
le ministre des finances britannique ,

en faveur des détenteurs ang lais de rentes
françaises victimes de la dépréciation du
franc.

Il y a enfin les porteurs de la rente fran-
çaise 4 % de 1925, qu 'a émise M. Caillaux ,
ct qui est un emprunt à change dont les
coupons sonl payables au cours de la livre
slerling. C'est que, en 1925. en p lein Cartel ,
la livre paraissait ce epi 'il y avait de p lus
stable au monde. Les choses ont , comme on
voit , bien changé .

La livre se maintient , mais pour combien
de temps ?

_ *Une dépêché d'origine anglaise a pré-
tendu que. le voyage à Paris de M. Craigie ,
expert naval du ministère des affair es
étrang ères br i tanni que , avait été provoqué
par l'annonce du programme naval français
de 1931, dans lequel fi gure, notamment
un croiseur cuirassé de 23,000 tonnes .

On a fait  remarquer , tout aussitôl, cpie
ce programme de constructions navales ne
s'insp irait  cpi e cle la p lus élémentaire pru-
dence et qu 'il ne diminuait en rien le désir
d'un accord franco-italien. D'autre part ,
dans l'état actuel des constructions des deux
pays, la supériorité française , qui se
réduit déjà à presque rien, si on lait étal
des besoins respectifs des deux nat ions ,
risquait , en fait , de n 'être plus représentée
que par un chiffre  supérieur de sous-
marins à faible rayon d'action el par de
vieux navires dont la valeur mi l i t a i re  est
de p lus en p lus faible.

En ce qui concerne le croiseur cuirassé,
on a fait remarquer que la construction
en était autorisée par les accords de
Washington de 1-22, qui accordent à la
Fi ance 70,_ .0 tonnes de remplacement. En
outre , M. Tardieu a fait , à la conférence
dc Londres , l' an dernier, d'expresses
rt serves quant à la nécessité de procéder
9 la construction d'un tel vaisseau. Enfin ,
l'Amirauté britanni que , qui ne s'est pas
privée de faire des objections concernant
le nombre des croiseurs de 10,000 tonnes
et le tonnage des sous-marins français , n 'en
a jamais présenté pour les grands navires
de guerre (capital-ships) autorisés à
Washington et devenus nécessaires , dans
la mer du Nord et la Manche , du fai t  du
développement des marines allemande et
soviétique.

En réalité , le programme naval français
de 1931 n'esl pour rien dans la présence de
M. Craigie à Paris. C'esl ce qui reste d'une
dépêche à peu près officielle , qui déclare
que la visite de l'expert britanni que fait
partie des négociations qui se pour suivent
depuis l'été dernier entre les « spécialistes
officieux » de Grande-Bretagne, dc France
et d'Italie.  < Il n 'y a pas lieu , par consé-
quent , d'y attacher plus d'importance qu 'à
lout autre. développement partiel  des
négociations... » C'est précisément ce que
nous avons dit vendredi.

* *
L'Espagne n'est assurément pas le seul

pays qui ail des soucis. Le Portugal , son
voisin , a dû , ces derniers temps , réprimer
une double agitation : intérieure el colo-
niale. A l'intérieur , la police , portugaise a
arrêté deux révolutionnaires el a découvert
un dépôt important  de bombes. A Madère ,
cotnme on sait , des émeutes assez graves se
sonl produites ; elles ont élé picvoquées par
un décret qui interdisait l'importation des
farines étrangères et epii établissait lin prix
du pain assez élevé . Le gouvernement de
Lisbonne a rapporté aussitôt le décret , el le
calme esl rapidement revenu.

Le retour inop iné du Brésil d'émi granls
portugais a pose un autre problème éga-
lement d'ordre économi que. Ces émigrants
sont rentrés d'Amérique dans un étal p i-
toyable. Une controverse très vive s'esl en-
gagée entre la presse des deux pays à propos
des restrictions que le gouvernement dc Rio-
de-Janciro avait édictées contre les immi-
grants. Mais un accord est promplemen t in-
tervenu, mettant  fin à l' incident.

Un syndicat coiumuniste
d'ouvriers et employés fédéraux

11 exis te  à liait- U n syndical communiste du
personnel fédéral de  Bâle et environs Ce syn-
dica l a présenté a u x  élections de la commis-
sion disciplinaire Un personnel ftde i il ln can-
didature de M. Ma-gîiu. employé postal.

Le Conseil fédéral s'est occupé de cel te  pro
posit ion électorale, se demandant si elle pou
vnit  ê t re  admise.

I l  est a rr i v é  y mie conclusion négative
Voici  les considérations u n i  l 'on t  guidé :

Ln c r é a t io n  du  syndica t  bûlois est un effet
de la l u t t e  qui  s'est engagée à Bâle au sein
des syndica t s  e nt r e  les é léments  d i r i gés par
les communi s t es  et ceux qui re leva ient  des
orga nisatio ns r ég u lière s d'ouvriers et d' em-
ployés. Peu à peu, les communistes ont réussi
à prendre la tète  du ' c a r t e l  des syndicats
bâlois , r a t t a ch é  p u r  c e r ta i n s  liens à l'Union
syndicale suisse .

Sous leur influence, le c a r t e l  des syndicats
bâ lois, ù rencontre  des décisions de l 'Union
syndicale suisse et de l'Union fédérative du
personn el fédéral , appuya  le référendum lancé
p ar  le parti communiste cont re  le s t a t ut  des
fonct ionnaires .  Ce t a i t  l i t  déborder la coupe ,
si bien que le congrès de l'Union syndicale
suisse, t enu  à Interla-ken les 2-1 et 25 septem-
br e 1927, r aya  U- cartel syndical bfilois de la
liste des car te l s  reconnus par  l'Union syndicale.

Celte décision eut pour  conséquence que ci-
cartel  so r t it  du g iron f ies  associations du
per sonn el fédéral . Cer ta ins  g roupes  s'organi-
ser, Mit en dehors  des s y n d i c a t s  du personnel.
Ma-g l in . employé postal, d é p u t é  communis te ,
qu i  é l a i l  à la t ê t e  de l'opposition conl re la
tactique des anc iens  svndieats, fonda le svndical
des cheminots libres  (Gewerkschaf t  der  f re ien
Eisenbuhner) .

Le syndical  d u personnel fédéral de Bâle el
en virons es t de dat e p lus récente (décembre
1930) . Il esl ( ( i n s t i t u é  par t r o i s  groupes qui
ont fusionné , soit le synd ica t  des c h e m i n o t s
l ibres ci-dessus.- k' ^liet t iebspcrsonal-Veicin, el
la Gewerkschaft  der  f r e i e n  Fuhrdicns tarbci lrr

11 ] iaraît  ne compter que des chemino ts , à
p a r t  p eu t - ê t r e  I employé post a l Ma?glin , qui
est exclu de la Fédération des postiers.

Le p a r ti  communiste suisse avait demandé
le référendum sur le statul d i s  fonction-
naires, à cause des a rt .  13 el 23 ( r e s t r i c t io n

du droit d'association, in t e rd i c t i on  de la grève).
Le congrès de l'Union syndicale  suisse tenu

â Interlaken, celui  précisément  q ui  a prononce
la r ad i a t i on  du car te l  des svndieats bûlois.
l u t  saisi , a ce pr opos, d'une propo si t ion de
revision des statuts. I l s'agissait de biffer la
déclarat ion (art . 1| selon laquelle l'Union
syndicale é ta i t  l 'organisa t ion centrale des
fédéra t ions  cons t i tuées  , sur le t e r ra in  de la
l u t t e  cle classe prolétarienne" . Cel article
fu t  rave. On biffa également l'art. 1" , d'où il
r é s u l t a i t  que la grève générale  était un des
moyens d'action de l'Union syndicale.

Pour des raisons de lact i que sans dout e, ces
décisions ont  été sobrement  commentées par
les orga n isation s du pe rson nel fédé ral.

Voici  ce qu'en di t  la Fédération des
c h e m i n o t s  :

Enf in , 1 on pe ut esp érer que la r év isi on des
statuts cle l 'Un ion  syndica le , décidée par  le
congrès d' I n t e r l a k e n , ouvrira les portes  de
l'Union  syndica le  suisse à des organisa t ions  qui
éprou vaient encore quelques craintes à l'égard
de ce t te  affiliation », et p lus  loin : . . .Mais ce
qui impo r te , c est que, par la revision des
st a t u t s ,  on a enlevé au Conseil fédéral le

p ré texte  pour déclarer que l'Union syndicale
suisse serait la seule organisation se t r o u v a n t
en opposi t ion avec les a r t i c les  13 et 23 de la
nouvel le  loi sur le st a t u t  des fonctionnaires *
(pages 20. 21 et 22 du r ap p o r t  annue l  de la
Fédéra lion de 1927).

La Société des fonctionnaires postaux, de son

côté, en di t  ceci ' page Ml  de son rapport
pour 1927) :

i Un pas décisii en a v a n t  est f a i t  et seul
celui qui se souvient  des lut tes  qui, il y a
quelques années, f u r en t  engagées au tou r  du
texte des disposit ion s modifiées peut  apprécier
le chemin parcouru  depu i s  lors par  l'Union
syndicale dans la voie du  t ravai l  p rati que et
( (induisant  au rapprochement de t o u t e s  les

associations de salariés. »
D'après les commentaires qui f u r e n t  publiés

sur cette révision des statuts, on peut conclure

qu 'une  p a r t i e  du personnel considérait que la

formule « lutte de cl asse p rolétarienn e » l't
l' a r t i c l e  se r a p p or t a n t  à la grève générale
étaient inconci l iables  avec les articles 13 et 23

du statut des fonctionnai res et que l'Union
syndi ca le s'adapt ait  à |a sit uation créée par
l' en lrée en v igueur de ce statut , malgré l'oppo -

si t ion qui se manifestait chez quelques uns di

ses membres.

Quant au nou veau syndicat du personne!

fédéra l de Bâlê el en v irons , l' arti cle 2 de ses
statuts dit ce qui  suit :

« Le syndicat poursu i t  l'amélioration de la

si tuat io n économique et sociale de ses mem-

bre s ; il se donne  la lâche dc leur dispense!

une  éducation synd ica l e  dans le sens du m o u -  porle en même temps I i n t e r d ic t i o n  au personnel
veinent  p r o l é t a r i e n  des masses, t a c h e  qu 'il veut de l'aire p a r t i e  de ce syndicat .
accomplir par : « j  la défense constante et C e t t e  déc i s i on  devait fataleinenl i n t e rven i r
énerg ique des i n t é r ê t s  des membres et de classe un joui ' . I l  ne pouvait  être question de laisser
vis-à-vis des chefs d 'en t repr i ses , cie 1 admin i s -  s'effectuer t r a n q u i l l e m e n t  la p ar t i c i p a t ion
tration et des a u t o r i t é s  : / > i  l 'adhésion à d 'au t re s  o l l i c i e l l e  de l' o rgan i sa t ion  communis te -  aux
o r g a n i s a t i o n s  poursuivant les b u t s  m e n t i o n n e s  : é lec t ions  p r é v u e s  pa r  la loi sur  les fohction-
c )  l' aide sol idaire a u x  o u v r i e r s  en lut te  naires. C'eût été d o n n e r  a u x  employés fédé-
i l )  des conférences de n a t u r e  économi que.  r a u x  l'impression qne le syndica t  c o m m u n i s t e
socia le ou idéologique, des excurs ions : e )  la se t r o u v e  en règ le avec la loi .
c réa t ion  d'œuvres sociales : caisses au décès. <>n se souvient de la b a t a i l l e  engag ée par
secours aux victimes d 'accident  et à l eu rs  les communistes cl surtout les socialistes sur
Sur vivants, ass is tance judiciaire .  lés d i s p o s i t i o n s  essent iel les  de la loi sur lesSurvivants, assistance jud ic i a i r e
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Le ministère Laval
et rapaisenieot politique français

Paris , 1 ô f év r i e r .
Le calme pol i t i que sc maint ient , en France ,

depuis la const i tu t ion  du ministère Laval , et
il esl à souhaiter qu'il dure . Ce n 'est pas que
le gouvernement ne rencontre pas , dan s
1 accomplissement de sa tâche , des difficultés,
imais il les surmonte. La princi pale est toujours
la lenteur avec- laquelle se poursuit , à la
Chambre, la discussion du budget. On a beau
multiplier les séances, recourir même aux
séances de nu i t , on ne parvient  guère à obtenir
des députés ni qu 'ils interviennent plus
brièvement â la tribune, ni qu 'ils renoncent
â la parole.

Mais il faut  reconnaître , à la décharge des
orateurs, que beaucoup de leurs observations
sont utiles , pertinentes et justifiées, telles, par
exemple , celle s qu 'oui fa i t  entendre M. le
chanoine Desgranges et M. l 'abbé Bergey, que
la Chambre écoute toujours avec sympathie.

A deux reprises, le présidenl du Conseil a
demandé qu 'on f î t  le nécessaire pour éviter

les douzièmes provisoires et que, pour y
-parvenir , la Chambre ne se laisse pas distraire
de ce qui doit être», en ce moment, le premier

objet de ses délibe-ralions, le budget lui-même.

11 n'y a que part iel lement réussi , puisqu 'il a
il allu un temps notable pou r t xaminer l'affa i re
d'une élection contestée», celle de Saint-Girons
(Ariègej , et puisque le débat sur les conventions

des pétroles a t r a î n é  désespérément en

'longueur.
Tou t au moins , a l-on renvoyé au niomenl

où l' on examinera le budget des af fa i res
étrangères, une interpellation , quelque peu
inopportune, de M. Louis Dumat , député de
Paris , sur l'emprunt consenti par les f inan-
ciers français en faveur des chemins de fer
allemands. A la suite des explications données
à M. Dumat , vendredi soir, par le ministère
des finances, M. Flandin , le député de Paris

relira son interpellation, qui l u t  aussitôt
reprise par M . Léon Blum , trop heureux de
saisir cette occasion de créer des embarras au
gouvernement en je t an t  le trouble dans les
nangs  de la majorité, dont certains membres,

à droite , sonl fort  peu favorables à cet

emprunt.
M. Blum a lamentablement échoué, dans sa

tentative, puisque le « renvoi à la suite
a été voté par 05.") voix contre H . M. Léon
Blum continue, d 'ailleurs , de jouer un jeu

singulier, mais qui  n 'abuse personne. Depuis
iin mois, il ne cesse de répéter cpie la majorité,

dans la Chambre- actuelle, n'étant pas homo-
gène, elle n'est qu 'une majorité d'apparence
de sorte qu 'une seule solution s impose pour
mettre  fin à cet te situation : la dissolution.
Cette campagne de presse n'a trouvé, jusqu 'ici ,

aucun écho dans l'op inion ni dans le Parlement
lui-même. Il  f au t  la considérer , pou r le
moment, comme une inoffensive diversion ,

inspirée par des fins électorales.
On n'a pas prêté , non plus, beaucoup

d 'attention à la démission de M. Montigny,
député de la Sarthe , et 1 un des l ieu tenants
de M. Caillaux , sénateur du -même départe-
ment. M. Montigny, qui  l i t  longtemps preuve
du plus beau zèle cartclliste. a qui t té  le pa r t i
radical-socialisle, aux chefs duquel il reproche
de n'avoir pas accepté le.s offres de partici-
pation au pouvoir que. leur fit  M. Pierre
Laval. Groupera-t-il  autour de lui d'autres
dissidents '? S'il en était ainsi , le parti radical,
déjà entamé par les victoires électorales des
socialistes, verra i t  sa position politi que encore
plus compromise.

Celle de M. Tardieu, par contre, s esl
affermie. Le Sénat , où il s'est trouvé, il y a
deux mois, une majorité de quelques voix
pour le renverser, l 'a accueilli, comme ministre
de l'agriculture, avec une faveur  marquée.
Ce fut  à l'occasion d 'un débat qui s'est
dérouté, le 12 février , devant la Haute
Assemblée, sur un proje t  de loi destiné â
permettre la création d unions de coopératives
agricoles et de coopératives de consommation.
en vue de l 'abaissement du coû t de la vie.
Cj e débat fut  suivi d'une interpellaiion sur la
c-rise forestière, au cours de laquelle l u t
soulevée la question du d u m p ing soviéti que

Les explications fournies par M . Tardieu ont
paru si sat isfaisantes que l 'ordre du jour de
confiance a été voté à mains levées, et à une
quasi-unanimite.

La semaine; politique s'est achevée sur un
vole de la commission d'enquête de la
Chambre qui sera fort discuté. Vendredi
encore, la commission, six de ses membres,
toutefois , étant absents, s'est prononcée par
10 voix contre 11 pour le renvoi en Haute-Cour
des personnalités politiques compromises dans
l 'affaire de la Snia-Viscosa. Cette mesure,
proposée par M. Buyat, député de l'Isère , n s
été acceptée qu'après une longue discussion.
Reste à savoir si la Chambre , quand elle sera
appelée à se prononcer, la ra t i f iera . On doi t
reconnaître qu'elle n 'esl pas sans danger. Le
Sénat , pour son compte, n 'a pas pour elle,
beaucoup d'enthousiasme. On y garde, en effet,
le souvenir des affaires Caillaux et Malvy. Ces
deux parlementaires , jugés et condamnés en
Haute-Cour, n'en sont pas moins redevenus
l 'un sénateur el l 'autre  député . M. Cail laux ,

au temps du Cartel, fut  même minis t re .  Quan t
à M. Malvy, auquel ses électeurs du Lot sont
demeure-s fidèles, il est aujou rd 'hui  présidenl
de la commission des finances de la Chambre.

Les procès politiques ont ainsi par fo is  des len-
demains déconcertants et rien ne dit qu 'il n en
sera pas ainsi pour celui qu 'on veut in tenter
â \1 Raou l Péret. à M. Besnard et à p lus ieurs
autres.

Telles sont quelques-unes des objections que
font  quelques bons esprits à ce renvoi en

Haute-Cour. On n'a pas manqué  déjà de leur

répondre qu 'il faut  f létr i r  certaines collusions
par trop compromettantes de la politi que et
de la finance et que l'op inion publi que atten d
une sanction aux fautes commises.

Tel est en gros l 'état de la controverse. Elle
ne sera pas close de sitôt, puisque M. Buyal
ne sera en mesure de présenter son rapport
à la Chambre  que dans un mois. Au reste,
la commission d 'enquête n'est pas au bout de
ses d i f f i cu l t é s , car la tâche qu 'elle a assumée
est  considérable el les témoins qu 'elle convo-
<|ue ne se prêtent pas toujours à ses interro-
gatoires. K. B.

Le nouveau président
de la République de Finlande

l l e l s ing fors , 10 f é v r i e r .
M . Svinhufvud a été élu président de la

République par 151 voix contre 140 à
M. Stahlberg.

M. Sv inhufvud  est né ' en 1801. Il  a été
membre du barreau d<> 18815 à 1914. I) a joué -
un rôle important dans l'organisation de la
résistance passive en Finlande contre l'oppres-
sion russe . 11 a protes té  en 1914 en quali té
de juge contre les illégalités des autorités
russes el fut déporté en Sibérie . Libéré en
1917 . grâce à la révolution , il f i l  un retour
triomphal en Finlande . Il  f u t  immédia tement
nommé procureur des lois.

Lu automne 1917 , il fu t  président du conseil
de gouvernement qui s'efforça de chasser le.s
troupes russes désorganisées de Finlande et
d 'a f f ranchi r  le pays du joug russe .

Lu janv ie r  1918. pour  éviter son arrestat ion
par les rouges , il se cacha à Helsingl'ors et
réussit à s'évader à bord d'un brise-glace. 11
dirigea le gouvernement de Vasa pendant la
guerre d'indépendance en qual i té  de régent . En
juillet 1980 , agissant en connexion avec lc
moin e ment an t i communis t e , il forma le gou-
vernement actuel  cle coalit ion bourgeoise.
M. Svinhufvud appar t i en t  au p a r t i  na t iona l
unionis te  (conservateurs modérés).

Son concurrent, M. Stahlberg, f u i  le premier
président de la Fin lande  indé p endante de 1919
à 1925. 11 appart ient  au parti national-progres-
siste (gauche). L'année dernière , il avai t  été
enlevé et séquestré par des fascistes .

Musulmans et juifs aux Lieux^Saints
Paris , 1H f é v r i e r .

On mande de Jérusalem à la Chicago Tri-
bune :

Shankat Ali , chef des musulmans, s'est livré
à une violente attaque contre les ju i f s  dans la
mosquée d'Halfa .  Il a déclaré que l'adhésion
aux principes européens avait privé la Pales-
tine arabe de ses droi ts  et qu 'elle permet ta i t  aux
juifs  de s'emparer des lieux saints des musul-
mans. II a mis les Arabes en garde conîre les
juifs , qui ne sont pas même satisfai ts  de pos-
séder la Palestine et convoitent toute l'Arabie.

* ,1e ne désire pas le massacre des Juifs, mais
je dép lore voire faiblesse qui  leur permet de
nous subjuguer sur notre  territoire. Le temps
est venu de faire un violent effort  et 1 isla-
misme peut rappeler que les musulmans ne re-
doutent pas de se servir de leurs armes. »

Ali a annoncé qu 'il reviendrait  dans quat re
mois pour fonder une université musulmane, à
Jérusalem , sous le patronage du roi d 'Egypte -.

X_ *»f__ ___ e Oustric

Paris , 11 f é v r i e r .
Oustric a été entendu à t i t re  de témoin dans

l'affaire de la . Sarlino ;> , société contrôlée
par la banque Oustric. La Sarlino (Société ré-
moise de linoléums) avait à son actif 15 mil-
lions de titres de dommages de guerre. Ces
titres ayant  d i sparu , les administrateurs onl
porté p lainte. M. Oustric. a déclaré qu'il avait
acquis et payé régulièrement ces l i t res .

Un succès du cabinet Macdonald

Londres , 17 f év r i e r .
Miss Bondfield, minis t re  du travail , a déposé

hier l u n d i , à la Chambre des communes, le
projet de loi relatif à l'augmentation du fonds
de chômage. L'augmentat ion sérail de 20 mil-
lions de livres.

L 'opposition a déposé une proposition ten-
dan t  à n'augmenter que 10 millions de livres
la contribution en question. Cette proposition
a été repousséc par 251 voix contre 220 el
le projet du gouvernement a élé adopté à
mains  levées .

La Hongrie se plaint a Belgrade

Budapest .  1(> f é v r i e r .
On mande de Belgrade que le ministre dc

Hongrie à Belgrade s'est plaint à M. Marin-
kovi t rh , ministre* des affa i res  étrangères, au
nom du gouvernement hongrois , des affirma-
tions des journaux yougoslaves mettant en
cause la Hongrie, au sujet des at tentats  à
coups de bombe en Yougoslavie.

Ni les autorités du comité cle Pesl ni celles
de la préfecture de Budapest n 'ont délivré de
passeport au nom de Roman Walter , l'auteur
de ces attentais.

Si l ' i nd iv idu  soupçonné d'être l 'auteur d'un
at tenla t  a été trouvé porteur d'un passeport
délivré par l'une de ces autorités , ce passeport
est indubitablement faux .

LES AFFAIRES DE L'INDE

Bombay,  17 f é v r i e r .
Le vice-roi recevra Gandhi demain mercredi

Aucune  condition n 'a été posée â celte entre
vue. Aucune tierce personne n 'assistera à l' en
Ire-tien. .. , _ 

Jf ouvelles religi euses
Après le message du Pape

Des centaines de télégrammes sont arrivés
au Vatican de tou tes les parties du monde
atfes tant  le grand enthousiasme provoqué par
le message du Pape qui a été entendu très
dist inctement,  dans tous les contine-nts. Citons
parmi ces télégrammes de fél ici ta t ion s et de
remerciements ceux du Canada : Ot tawa ,
Québec , Montréa l el les côtes du Pac i f ique  :
celui de Capetown, au sud de l'Af r i que ; celui
de Sydney , en Aust ra l ie , où une grande foule
s'était re-unie à la cathédrale pour entendre le
Pape ; celui de la Nouvelle-Zélande , aux
ant i podes exacts de l'Italie. Des Indes , de
Changhai,  en Chine, on a également fait
savoir à Rome que la parole du Pape avait
élé perçue très ne t tement  el t rès d is t inc tement .

D'un hou! à l 'autre des Etats-Unis , de
New-York à Los-Angélès , des Etats du sud
jusqu 'au.; conf ins  du Canada et même jus-
qu 'aux Montagnes  Rocheuses, le message du
Pape a été radio-diffusé par environ quatre-
vingts stations secondaires. C'est la plus grande
dif fus ion  qu 'on ait fa i te  jusqu 'ici. Le président
dc l'Impcrial and Int ernational communication
de Londres a envoy é un long téli'-gramme de
félicitations au sénateur Marconi . Le.s cardi-
naux-archevêques de Pise , de Boston , de
Cologne, de nombreux archevêques el évêques
ont également félicité le Pape de son message.
Tous insistent sur l ' impor tance  cle cet événe-
ment histori que . C'est la première lois , en
effet , qu'un homme parlant à un poste de
radio a élé entendu dans le monde entier . Le
poste du Vatican dépasse de beaucoup tous
le.s autres  postes. On p eut  le considérer comme
le dernier mot en fait de radiolcehni que à
ondes courtes . C'est la première station en
Europe qui  permette  de parler téléphonique-
me_t el lélégraphiquement — el cela
direefement , sans recourir  à des postes
intermédiaires, — avec les stations les plus
lointaines d 'Europe , d'Amérique, d'Australie , du
Canada . C'est aussi le premier poste de radio
donl les antennes de réception et les appareils
de transmission soient voisins les uns des
autres. Par tou t  ai l leurs,  les antennes sont loin
el même très loin des stations.

Le poste du Vat ican  fai t  le p lus grand
honneur  au célèbre inventeur Marconi , qui
s'est vra iment  surpassé . Aussi , en le recevant
l'autre  jour à l'Académie des sciences du
Vat ican , le Pape a pu lui  dire qu il avai t
magnifiquement tenu la promesse qu 'il lu i
ava i t  l' a i l e  d 'établir dans les j a r d i n s  du
Vatican une  stat ion rad io té lé g r a p h i q u e  et
radiotélép honique qui serait le dernier mot dc
la techni que et de la science.

NÉCROLOGIE

M. Alexandre Lmery

A Montreux est décédé, à 81 ans , M. Alexandre
Emery, l'un des créateurs de l'industrie hôte-
lière dans le canton de Vaud et su r tou t  à
Montreux.

11 fut  dé puté  au Conseil nat ional  de 1909
à 1917.

M. Itasu Matsiimui-o

M. Itasu Matsumuro, membre du conseil
privé de l'empereur du Japon , esl décédé subi-
tement. Le défun t  avait été successivement
juge , président de la Cour d 'appel de Nagasaki ,
procureur général près la Cour suprême et
min i s t r e  de la justice.

Le grand-maître Monier

On annonce la mort de M. Maurice Monier
g r a n d - m a î t r e  de la Grande Loge de l' rance.

Nouvelles f inancières
Les krachs

A Amber l  (Auvergne), à la suite de l'arres-
tation du banquie r  Dulac , sa banque vient
d'être déclarée en fa i l l i t e .

Un emprunt
Une assemblée générale de la Banque d'en-

treprises électriques à Zurich a autorisé le
conseil d 'admin i s t r a t ion  à émettre un e m p r u n t
de 25 mi l l ions  de francs en obligations à
4 Y %.

La spéculation a New-York
Hier lund i , à la Bourse de New-York , les

haussiers ayant  fait une nouvelle et vigou-
reuse avance qui a porté sur plus de 3 millions
de ti tres , la situation s'esl renversée. De nom-
breuses valeurs onl at teint  le.s cours les plus
élevés de l' année.

LA SANTÉ PUBLIQUE

Le paratyplius

Le nombre des cas de pa r a typ hoïcle à Epp ing
f Angleterre) est de 128 et on crainl de nou-
veaux cas.

D'aut re  pari , on signale un cas ele méningi te
cérébro-spinale à la caserne -des fusil iers
mar ins  d'EàStorg IPortsmouthi .

p xsœm
pour la langue fran çaise

i Cette actrice esl sympathique au public ,
mais son jeu est trop exagéré. » Ce trop sem-
ble faire comprendre qu 'on pourrait accepter
que son jeu fu t  exagè re . Mais l' exagération est
toujours  un défaut : on ne saurait donc
l' admettre. L'idée qu 'on avait  est exactement
rendue en s u p p r i m a n t  t rop  < Son jeu est
cxar'éré.  >

Confédération
LES AGRICULTEURS VALAISANS

On nous écrit cle Sion :
L'Association agricole du Valai s  a tenu son

assemblée annuel le  au casino de Sion , diman-
che matin , sous la présidence de M. François
de Kalbcrmuttcn. 11 fut donné connaissance
d'un très intéressant  rapport de M. Jules
Délayes , passant en revue la si tuat ion agricole
générale du canton el soulignant  la crise qui
l'affecte, comme- par tout  ail leurs.  Les comptes
présentés par M. Gustave Dubuis, ancien vice-
président de Sion , fu ren t  approuvés sans obser-
vation . Au comité. M. Jules Dél ayes remp la-
cera le regretté M. François Giroild, décède
l'année dernière .

Apres le banquet servi au restaurant de la
Planta , eut lieu la distr ibution des prix du
concours de vignes ; une quarantaine de ré-
compense s onl été décernées à divers produc-
teurs particulièrement soigneux.

LES SKIEURS ROMANDS

On nous écrit :
Au nombre d 'une soixantaine, les skieurs de

la Suisse romande (Association des skieurs
romands),  ont tenu leur assemblée générale au
casino de Sion dans l 'après-midi de samedi.
La présidence du groupement a été confiée à
M. Niquille, cle la section genevoise ; la pro-
cha ine  course aura .lieu à La Chaux-de-Fonds.
Dimanche mat in , les skieurs oui pris en ca-
mions le chemin des Maycus de Sion , d'où ils
gagnèrent pédeslrement l'alpe de Thyon. La
neige étai t  bonne ; aussi purent-ils s en donner
à cœur joie. Les plus  hardis de la caravane
prirent, au soir , le chemin du Mont Noble,
sur le versant opposé de la vallée d'Hérens.
pour une course de fonds qui réussit parfai-
tement.

des chances de se classer première , tandis que,
en Suisse centrale, 5 clubs ( y compris Con-
cordia , qui est en grand progrès) peuvent
garder encore quelque espérance de remporter
le titre de champ ion régional (pou r commen-
cer) .

DANS LE CORPS DIPLOMATIQUE

Sir Howard Will iam Kennard , minis t re  plé-
nipotentiaire de Grande-Bretagne à Stockholm
a été nommé ministre p lénipotent iaire  à Berne.

LES CAFÉS A SION

On nous écrit :
La municipalité cle Sion vient d 'écarter sans

autre trois demandes cie concessions de café.
Effectivement, la vil le de Sion , avec ses huit
mi l le  âmes, possède déjà plus de cinquante
débits  de boisson. (Test un record.

LES SPORTS

Le championnat suisse de football

Voici les classements complets de première
ligue (pour  les trois rég ions) et ceux du second
groupe de deuxième ligue de Suisse romande.
Les 4 colonnes comprennent les matches joués
(premier et second tours) , le nombre total des
points, puis le chiffre  des malches du second
tour  et les points  de ce second tour.

Joués Point» Joués Points
Suisse romf tnde :
Urania 12 19 4 5
Chaux-de-Fonds 12 19 4 0
Etoile-Carouge 12 17 4 0
Bienne 13 17 5 S
Servctte 10 10 2 2
Etoile-C.de-F. 10 9 2 2
Lausanne 12 7 4 4
Cantonal  12 7 4 2
Fribourg 10 3 2 1
Monthey 4 2 1 2
Rac ing  :S 0 3 0

Suisse centrale :
N'ordstern 1.1 17 5 5
Bâle 11 10 ,1 3
Aarau  11 15 3 4
Young-Boys 11 14 3 4
Concordia 12 . 10 4 7
Berne n 9 3 :i
Old-Boys 11 9 3 4
Granges H 9 .'i 3
Soleure 10 5 2 1
Lucerne 4 . 1 4  3
Black-Stars 3 1 3  1

Suisse orientale :
Grasshoppers 13 23 5 î!
Blue-Stars 12 18 4 (i
Zur ich 12 14 4 4
Lugano j 10 \ 13 2 4
Young-Fel lows 11 12 3 .3
Brub l  11 10 3 li
Locarno 5 s 5 8
Winterthour 12 7 4 2
Saint-Gall  11 6 3 0
Chiasso 12 3 4 0
Wohlen 5 0 5 0

Deuxième ligue , Su isse  romande , second
groupe  :

Stade-Lausanne 10 15 3 4
Concordia 10 10 3 1
Fribourg 11 8 9 1 1
Ch. -de-Fonds 11 8 8 1 2
Couvel-Sports 8 8 1 1
Sylva " ~<
Lausanne II  9 <> 2 0
Eloilc II  9 5 2 0
Racing I 2 1 2
Central 2 2 2 2
Fleurier 2 2 2 2

* * *
La lu l te  est , comme on voit , for! vive, saul

en Suisse orientale , où Grasshoppers n 'a guère
à craindre , un peu. que Blue-Stars. Mais , en
Suisse romande , 4 équipes conservent encore

-_k.GRIC U !__.T CJ _f_r_E

La production et la vente du lait
Au cours de la séance du Conseil fédéral

d 'hier  l u n d i , M. Schul thess , chef du département
fédéral de l'économie publique, a présenté un
rapport  sur la question posée par l'interpella-
t ion de M. Savoy, conseiller aux Etats , relat ive
à l'amélioration de la production suisse du lait
et de la vente du laii. Le Conseil fédéral est
disposé en principe à tenir  compte de l'inter-
pellation, en apportant des améliorations dans
ce domaine et en versant des subventions, à
condition que les producteurs se soumcllent à
un contrôle de leurs élahles cl de leurs  instal-
lations.

Gchos de pa rtout
LES PROr -SSIONS BIZARRES

L'Institut de p h ysiologie de Dortmund , en
Prusse rhénane, a engagé dernièrement un
h omme qui est obl igé, contre bon salaire, de
boire jour nellemenl 14 bouteilles de bière.
L'Insti tut  pratique sur lui des mesurages aux
fins d'observer les effets physiologiques de
l'ingeslion du li quide.

Un nombre considérable de concurrents sc
sont dispute ce poste.

En Amérique, il y a des hommes qui
n 'ont pas d'autre métier que d 'éprouver le
goût des différentes sortes de thé ; d'autres
passent leur vie à essayer des cigares.

A Chicago , dans les fabriques de jambons
et de conserves, des hommes sont occupés
uniquement à expertiser la viande pour voir
si elle ne se détériore pas pendant sa
préparation.

Paris a eu longtemps son <. chien fisca l » ,
qui élait un homme doué du talent d' imiter
l'aboiement du chien . Il se promenait toute
la journée en compagnie d'un emp loyé du
fisc, el aboyait dans les cours et les escaliers
pour provoquer le.s chiens à lui faire i_bo.
Il imi ta i t  toutes les nuances de la voix
canine. Grâce à lui , le fisc découvrait le.s
chiens dont on lui avait caché l'existence.

Du temps do Frédéric le Grand , roi de
Prusse», quand le calé était assujetti à dc
lourds impôts , il y avait , au service du fisc,
des individus qui avaient pour fonction de
renifler l'odeur du café dans les maisons pom
dénoncer les amateurs de moka qui se
cachaient du fisc.

LA MORT DE LA LITTERATURE

Un écrivain espagnol , M. Azorin , nous
l 'annonce : la littérature sera tuée par la
télép honie sans fil et par le cinéma.

« Car , écrit-il , qu i  possède un appareil de
radio ne se sent jamais seul et n'a pas besoin
de livres. Des voix , de la musique raccompa-
gnent constamment.  Et le cinéma est là pour
1 accueillir lorsque , fatigué de cette vie audi-
tive , il sent naître en lui le désir de voyager et
de se mêler à toutes sortes d 'aventures  pour
participer à la vie cle la p lanète . »

M. Azorin fait  invinciblement  songer aux
auteurs dramat iques  qui prédisent la mort du
théâtre : ce sont toujours ceux dont les pièces
atteignent diff ic i lement  leur quinzième répré-
sentation. Les dernières œuvres de M. Azorin
n'auraient connu qu 'un médiocre succès qu 'il
ne faudra i t  pas s'en é tonner .

UN VIEUX ROUTIER

Au cours des débats du Beichstag allemand,
on admire une fois de plus le calme et la
fermeté de M. Loebe, président.

M. Lœbe appartenait au parti socialiste. Il
a été choisi pour ses qualités de spécialiste des
fonctions de présidenl. Il n 'y a que lui pour
couper , retirer ou donner au moment opportun
la parole à un député.

Bedingotc, lunettes d'or, une allure de
magister en rupture de banc, M. Lœbe est une
fi gure des plus curieuses. Son désintéressement
est bien connu. Il n 'a qu 'une seule passion :
la marche.

M. Lœbe a parcouru , â pied , toute l'Europe.
Ses adversaires a f f i rment  qu 'il l'a fait en

redingote... la même depuis quarante  ans 

LA PUBLICITÉ PARLÉE

M. Jules Perquel, directeur du Cap ital , à
Paris, a expliqué à la commission d'enquête
pourquoi il ava i t  touché cent mille francs de
M. Oustric : < C'était, répondit- i l , de la
publicité parlée . »

M. Parquel parcourait les salons, les
res taurants ,  le.s groupes , les milieu:; f inanciers
el v a n t a i l  les bienfaits cle la Viscosa.

Désormais, il f aud ra  se méfier, dans les
salons , du monsieur qui vous vantera le livre
de M. X. , ou la partition musicale de M. Z.
Si c'était de la publicité parlée ?

MOT DE U FIN

Henry Ford , le grand constructeur améri-
cain d'automobiles, possède un journal  qui est ,
comme lui , très préoccup é de philanthrop ie.

Ce journal  posait dernièrement à ses lec-
teurs , cette question imprimée en caractères
énormes : « Que pouvons-nous faire pour
l'humanité  souffrante ? »

Le quotidien qui fail concurrence à la
gazette de Ford s'empressa de ré pondre, dès
le l endemain ,  par  une manchette » non
moins retentissante :

- Mêliez un ressort de plus  à la banquette
ai rière. Henry .



FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Un vol de 309,000 francs
A Paris , des malfaiteurs se sont introduits ,

dans la nui t  de dimanche à hier lundi , dans
un bureau de la rue de la Boélie. Ils ont
emporté 140,000 fr. en numéraire et 150 ,000 fr.
Ci, Bons dc la défense nationale.

Une automobile dans un canal
A Chalon-sur-Saône (Saê.ne-et-Loire) , dans la

soirée de dimanche , une automobil e qui venait
cle Montceau-les-M ines et se dirigeait sur
Blanzy est tombée dans le canal du Centre.
Six jeunes gens se trouva ient dans ie véhicule.
'I rois d'entre eux ont pu être sauvés. Les trois
antres on! élé novés.

Un incendie dans un atelier de torp illes
Un incendie s'est déclaré , dimanche soir , vers

minuit, dans l'atelier des torp illes de Mourillon,
près de Toulon (Var), dans le magasin de la
station de sous-marins. Un vaste hangar a été
entièrement détruit avec tous les appareils dc
valeur qu 'il contenait.

L .nconduitc et le crime
Hier lundi , dans un grand hôtel de Monte-

Carlo , un Suisse , M. Arthur  .Steiger, habitant
habituellement Paris , a tué d'un coup cle re-
volver MW Suzanne .lulles, née Coquerel ,
fe mme d'un officier de l'armée anglaise , avec
laquelle il vivait . M. Steiger s'est ensuite ôté
la vie.

Une bagarre au Havre
Une bagarre a éclaté , hier lundi , au Havre

(Seine-Inférieure), au sujet du nouveau régime
de travail ' établi par les patrons. Plusieurs
centaines d'ouvriers se sont rendus à bord de
navires où travaillaient des dockers qui avaient
accepté le nouveau régime et les ont lrapp és
violemment. La police a dû intervenir. Il y a
une vingtaine de blessés, dont cinq assez
grièvement.

Lc déraillement de Bazancourt
A Bazancourt , près cle Reims, où s'est produit

le déraillement du rap ide Paris-Luxembourg ,
les travaux de déblaiement des voies , active-
ment menés par des équi pes de cheminots , ont
permis de rendre ces voies au trafic. L'enquête
a confirmé que le déraillement du rap ide a été
causé par une erreur d' aiguillage.

Un crime à New-York
La police dc New-York a découvert , dans

un appartement du quartier nègre de la ville ,
les corps dc trois négresses assassinées et un
enfant mourant de faim ct qui n'a pas tardé
à succomber.

Un incendie fait cinq victimes
A Lima (Pérou) , au cours d'un incendie , un

mur s'est écroulé , ensevelissant cinq pomp iers
qui ont été tués. Six autres pomp iers ont été
grièvement blessés.

La contrebaude de l'alcool aux Etats-Unis
Le bateau à moteur André , venant du

Canada , s'est échoué près de -loutank-Point
(Etats-Un is). Des gardes-côtes ont arrêté neuf
marins de ce bateau, sous l'inculpation de con-
trebande cle sp iritueux. Les marins ont déclaré
qu 'ils avaient échoué volontairem ent leur na-
vire , parce «pie celui-ci avait une voie d'eau.
De leur côté, les gardes-côtes affirment que
des bateaux patrouilleur s poursuivaient l'André
lorsqu 'il s'esl échoué.

Le mauvais temps
En France, la neige qui tombe encore abon-

damment en Maurienne (Savoie) a empêché de
débloquer les villages de Bessans, dc Bouncval
... _ -..J_.._ A ,. Mnnt-Ccnis. la couche dcet d'AuSsois. Au Mont-Ceins, la couene de
neige dépasse trois mètres.

Dans la Haute-Loire , la neige a fondu rapi-
dement en plaine, mais, dans la montagne,
les routes sonl bloquées , la neige dépassant
1 m. de hauteur . Les trains subissent des
retards sur la ligne du Puy à Langone.

* * *
En Tcbéco-Slovaquie , la circulation est gê-

née par les dernières chutes de neige. Les
trains , en Slovaquie , subissent d'important s re-
tards. Le rap ide Bralislava-Zilina a ete - bloque
dimanche soir dans la neige. 250 soldats tra-
vaillaient hier malin encore pour le dégager.
La circulat ion des trains de marchandise est
partiellement interrompue.

• • •
On mande de Zagreb (Yougoslavie) que , dans

toute la région dc la Croatie et sur le littoral
de l'Adriat i que , de violentes temp êtes sé\is-
sent , accompagnées cle chutes abondantes de
ne ige. La circulation ferrovi aire , qui avait été
rétablie samedi , après une int erruption de p lu-
sieurs jours , cuire Zagreb et Split , a de nou-
veau été interromp ue

SUISSE
Des sangliers

La présence de sangliers a été constatée à
plus d'une repri se dans l 'arrondissement de
Schleitheim. Des hardes de 5 à 6 bêtes ont mis
des champs entiers sens dessus dessous Les
gardes-chas.se cle G_ chli»gen et de S.blingen
ont tué deux sangliers d'une harde de six

pièces. > ¦ . - • • •
* * *

On signale le passage de sangliers dans les
environs de divers villages vaudois de la Cote.

Plusieurs battues ont élé organisées dans la
région de Giniel. Trois des pachyderme*
signalés ont été abattus. En outre , dans les
régions de Béguins , du signal , de Bougy et de
Bursins , six sangliers ont été tués ces jouis .

derniers, >
Tqrobé d'un tramway

Dimanche soir , à, - Neuchâtel, -, -M. ': Auguste
F|»Uct , qui se trouvail m la pl at eforme-d un
tïam ,. a été -jeté en bas de la voiture par une
secousse au passage, d'une aiguille. Sérieuse-
ruent blessé à la tète, il a été transporte a
l'hôpital.

Les cambrioleurs
Au cours de la nuit de ver. Iredi a samedi

quatre cambrio l ages ont été commis* à Zurich.
Dans une chambre mansardée , des litres et un
livret de caisse d'épargne d une valeur de
13,000 francs ont été volés. Mais le voleur
s'est sans doute rendu compte qu'il ne pouvait
pas en faire usage et il a jeté ces papiers sur
une route traversant le Zûrichbera.

Mort tragique
Dimanche , à Chiasso (Tessin) , pendant que

M»'c Marguerite Vanini nettoyait son moulin
électri que , sa robe a élé prise dans une trans-
mission. La pauvre femme a été si grièvement
blessée qu'elle a succombé peu d'instants après
l'accident. L'année passée, son mari avait été
écrasé sous un char de bois. Son père était
mort de la même manière , il y a trois ans.

Ecrasé par un train
Non loin de Felsenau (Berne) , hier soir

lundi , un train de la ligne Zollikofen-Beni e a
tamponné un vannier ele Biischegg, qui circu-
lait sur la voie ferrée. Le train était arrive
à une brusque courbe? et le conducteur n a  pu
voir l'imprudent p iéton qu'à la dernière minute.
Cependant , il a pu arrêter le train sur une
courte distance. La victime, grièvement blessée
à la tête, a été transporté e à l'hôp ital. Son
état est désespéré.

ARCIIliaOLOGIE

La tombe de Constantin
Des archéologues allemands prétendent avoir

découvert la tombe cle l'empereur Constantin
le Grand.

Certains détails , notamment l'emplacement
d'une croix d'argent qui avait été placée sur
su sépulture , auraient permis de 1 identifier
d' une manière certaine.

Elle se trouvait , avec d'autres tombes imp é-
riales , dans l'église des Saints Apôtres avant la
conquête turque. Les nouveaux occupants en
firent une mosquée. Un voyageur florentin ,
Buondelmonti , déclara l'avoir vue une tren-
taine d'années avant la chute de Constanti-
nop le.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Nos industri es

Dernièrement , la maison SuDer , tle Winler-
thour , a construit à Viège un gazomètre sans
eau , d'une capacité de 15,000 m1; Ce nouveau
système, pour lequel la maison Sulzer a obtenu
une licence générale pour la Suisse, présente
divers avantages sur l'ancien systèm e, sur les
anciens réservoirs à télescopes en bassins à
eau en béton. Le détenteur de la licence
Klœrlne, en France , a reçu la commande d'un
gazomètre du même système d'une capacité dc
100,000 m8 pour la ville de Paris. Comme
c'est le cinquième réservoir à gaz qui sera
construit en France ces derniers temps, depuis
l'existence du brevet Klœnne , on peut en con-
clure que ce système a l'ait ses preuves.

AtttoOTofollisine
Le retour du capitaine Malcolm Campbell
Le cap itaine anglais Malcolni Campbell,

« l 'homme le plus vite du monde » , est arrivé
samedi , à New-York , en avion , venant de
Washington, où il avait été reçu par le prési-
dent Hoover.

A une personne qui lui demandait sur quoi
avait porté sa conversation avec le Président ,
le cap itaine Campbell répondit : « Oh ! nous
avons seulement parlé d'automobiles. »

L' Oiseau-Bleu a élé démonté ; cet engin va
être embarqué pour l'Angleterre.

Malcolm Campbell devait s'embarquer di-
manche pour regagner l'Angleterre.

PETI TE GA Z E T T E

Les fiançailles du prince de Suède
Les fiançailles du prj_e _ Lennart de Suède

onl fait beaucoup de bruit. On sait que la
famille royale a déclaré qu 'elle désapprouvait
le mariage du prince avec Mllc Nisswandt ,
fille d'un riche marchand suédois. Ce mariage
entraînerait la déchéance du prince.

Cette menace ne semble pas avoir eu d'effet
sur le jeu ne prince. On lui prête l'intention
d'alle r s'établir en Allemagne, dans une île du
lac de Constance.

On s esl demandé pourquoi le roi de Suède
voyait celle uni on d'un mauvais œil. Sans
doute la regarde-t-il comme une mésalliance.

Le roi cle Suède ne peut avoir oublié cpie
sa dynastie a été fondée par Jean-Baptiste
Bernadolle , fils d 'un avocat de Pau. Bernadolte ,
d'abord lieutenant , devint après quelques
années de service sous Napoléon général de
division , puis maréchal de France. Eli 1810,
il lut proclamé prince héritier de Suède et
adopté par le roi Charles XIII . Or, Bernadotte
avait épousé mie demoiselle Clary , fille d'un
marchand de Marseille.

La cour de Suède n'a donc pas sujet diêtre
tiop rigoureuse en matière d'alliance matri-
moniale. On croit que son opposition au
mariage du prince Lennart se fonde sur la
crainte que la passion soudaine du prince
ne soit qu'un feu de paille et que la fiancée
n 'ait sujet de regretter plus tard une union
précipit ée.

Le navire prisonnier
On a connu des histoires de navires pris

dans des mers de- glace et de navires engloutis
dans les Ilots . Mais l'aventure du Vcronica est
sans doute sans précédent.

Il était entré dans le port de Napier quand
se produisit le tremblement dé ferre qui a dé-
vasté la Nouvelle-Zélande. ¦" ¦• ' •

Un mouvement de terrain a fermé le port
où le Veronica est aujourd'hui prisonnier , sans
espoir de gagner la pleine mer par ses propres
moyens,

MninFPï i PC

La crise politipe espagnole
M adrid , 17 février .

(Havas.)  — MM. Sanchez Guerra , Melquia-
dès Alvarez , Burgos Mazo et Chapaprieta oui
eu, hier lundi , un entretien qui a duré deu_ .
heures . Pendant qu 'ils étaient réunis. M. Osor-
rio Gallardo est arrivé et s'est entretenu avec
M. Sanchez Guerra . Un portefeuille lui avait
été offert  ; il apportait son refus. Avant
demande , il y a quelques mois , 1 abdication du
roi , M. Osorrio Gallardo ne se croyait pas
nutorisé à devenir l 'un des conseillers
d'Alphonse XIII.

Pour résumer la situation à la fin de cette
journée d'hier lundi , qui fut particulièrement
agitée, il est permis d'affirmer que tant que
M. Sanchez Guerra ne sera pas sorti aujour-
d'hui à midi du palais royal , il serait aven-
tureux cle faire une supposition quelconque.
Les chances sonl , en effet , égalés pour que
M. Sanchez Guerra décline le pouvoi r ou sorte
avec la liste complète et définitive des minis-
tres, approuvée par le roi.

Dans le cas où M. Sanchez Guerra serait
obligé de décliner le pouvoir , on n entrevoit
pas d'autre solution que de faire appel à
M. Mel quiadès Alvarez. Il est bien entendu que
celui-ci formerait un gouvernement unique-
ment composé de personnal ités ayant défendu
la thèse des Cortès constituantes, depuis le
premier moment.

M adrid , 17 février .
(Havas.)  — Le journal Infor madones, qui

avait l'habitud e de soutenir le gouvernement
du général Bérengxier , dit que la solution de-
là crise telle qu 'elle se présente aujourd 'hui
est la p lus logique et la plus convenable ,
quoi qu'il ne soit pas facile de réunir le.s per-
sonnalités nécessaires. Le journ al invite tous
les hommes sclliciiés de prendre part au gou-
vernement de M. Sanchez Guerra , à n écouter
que la voix du devoir , afin de satisfaire les
désirs de l 'Espagne , qui , aujourd 'hui plus que
jamais , aime à se sentir gouvernée dans la
loi et l'ordre.

La Nacion , fondée par la dicta ture , est k
seul journal epii combatle la solution de la
crise. « En présence des révolutionnaires , dil
ce journal , il faut  un gouvernement composé
de tous les éléments foncièrement monar-
chistes , intensément loyaux. »

Mad rid , 17 février .
L'agence Fabra dément les bruits d'après

lesquels M. Sanchez Guerra , en acceptant la
charge de former le nouveau cabinet , aurait
posé la condition que-.le roi quitte l'Espagne
pour un certain temps.

Bruxelles , 17 février.
Le colonel Macia a l'ait à La Dernière Heure

au sujet de son départ pour 1 Espagne , les
déclarati ons suivantes : « J 'ai un passeport
espagnol daté du 9 février et signé du consulat
général à Bruxelles . 11 m'oblige à passer par
la France , qui ne m'a pas donné jusqu 'à pré-
ssiit l'autorisation de passer par son terri-
toire. Le gouvernement a ajourné sa décision
à mon sujet jusqu 'à mercredi . Alors j 'attends. >.

Déclarations de M. Henderson
Londres , 17 février.

Le Daily Herald publie une interview de
M. Henderson , où le ministre anglais des affai-
res étrangères passe en revue l'œuvre pacifi-
catrice de la Société des nations. Il exprime
sa satisfaction des résultats obtenus et sa foi
complète dans le succès de la prochaine con-
férence du désarmement. Il rend hommage au
bon esprit d'entente européenne des divers
hommes d'Etal avec lesquels il s'est trouvé eu
conlacl.

Les tarifs douaniers américains
et l'Europe

Lon dres, 17 février.
Le corresponda nt du Dail g Telcgraph à New-

York dit que le monde officiel se rallie de
plus en plus à l'idée d'une conférence inter-
nationale pour le printemps ou l'été prochain ,
à condition que 1 Europe lasse le premier pas,
Dans cette conférence , on passerait en revue
la situation européenne à la lumière de la crise
mondiale , et il se pourrait que les Etats-Unis
proposassent une réduction des tarifs douaniers
pour raviver le courant d'affaires de l 'Améri que
avec ses débiteurâè •¦

Protestation italienne
Rome, 17 février .

On annonce officiellement q lle ie ministre
d'Italie à Prague a reçu des instructions de
protester auprès du gouvernement tchéco-slo-
vaque contre la publi cation , dans plusieurs
journa ux, de nouvelles selon lesquelles , des
Pilotes hongrois seraient au service de l'aviation
italienne. Ces jour naux, parai ssant à Prague ,
avaient dit que le cap itaine Bocr partici pant au
raid Italie -Brésil , qui fit une chute à Boloma ,
élait de nationalité hongroise.

Le jug ement de l'anarchiste Schirru
Rome, 17 février.

Les jour naux confirment qUe le tribunal
spécial s'est réservé l'instructi on du procès de
l'anarchiste Schirrù.

Lc P opolo di Roma dit à ce sujet qu 'il aurait
été'- ' inconcevable de : soustraire ..' la jusiie e
fasciste du tribunal spécial un criminel qui a
confirmé avoir voulu porter atteinte à la vie
du « Duce ». Le jour nal ajoute que Schirru
Icvra SUe ch-tié par la peine capitale.

De î il 'Hiro\ï
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La lutte antireligieuse de. Soviets
Moscou , 17 février .

Le commissaire soviéti que à l'instruction pu-
bli que vient d'adresser à tous les directeurs
d'établissements scolaires une circulaire dans
laquelle il leur recommande de combattre
éiiergiqiiement l'influencé de l'Eglise parmi
leurs élèves. A cet effet , il suggère cle donner
aux enfants une éducation nettement antire-
ligieuse. La circulaire conclut en ces termes :

« Nous ne pouvons tolérer que la moralité
des enfants soit dégradée par la religion. Il
faut , coûte que coûte , mettre un terme aux
menées audacieuses de l'Eglise. »

Le pillage
dans les chemins de fer russes

• Moscou, 17 févr ier .
L 'Ekonomitcheskqia Jizn s'élève, une- fois

de plus , contre le désordre qui règne dans les
chemins de fer.

Le vol et le pillage dans les wagons dc
marchandises sont devenus p hénomènes cou
rants. On vole surtout le-s marchandises ma-
nufacturées : chaussures , vêtements, etc., ct le
tabac.

Le journal croit que les principaux auteurs
de ces vols sont les cheminots eux-mêmes. On
trouve parfoi s dans les compartiments de
grandes quantités de boute illes vide s de bière
et de vin , témoignant que les voleurs ont l'ait
bombance.

A la gare de Moscou, on a volé tout un
wagon de savon. A la gare Pouskyn, du chemin
de fer de l'Ouest , dans le cours du mois de
janvier , on a dressé 500 procès-verbaux pour
des marchandises dérobées.

Les gratifications
aux militaires américains

Washington , 17 février.
(Havas.) — La Chambre des représentants a

voté le projet de loi sur les gratifications à
allouer aux militaires. M. Mellon , secrétaire de
la Trésorerie , a déclaré , à ce sujet , ces jours
derniers , que le vote du projet de loi entraîne-
rait , pendant les vingt-huit  prochains mois ,
des emprunts se montant à la somme d'un
milliard de dollars.

Les insurgés du Nicaragua
Colon , 17 févr ier .

Les insurgés nicaraguayens se seraient em-
paré de la ville de Gralias-A-Dios , après avoir
battu un détachement de la garde nationale
nicaraguayenne et après avoir saisi tous les
postes de télégraphe et téléphone. Un vapeur
américain a reçu un appel de secours du
commandant de ce détachement.

Les affaires de l'Inde
Bénarès , 17 févr ier .

(Havas.)  -— 194 personnes ont été envoy ées
à l'hôpital à la suite des troubles du 12 lé-
vrier. La majorité des victimes sont des
Hindous. Il y a eu 15 morts.

Dehli , 17 février.
(Havas .) — Gandhi est arrivé à la gare dc

Ghaziabad , à une trentaine ele kilomètres de
Dehli , où il est descendu pour éviter des ma-
nifestations. Néanmoins , des milliers cle cu-
rieux lui ont fail une ovati on . Gandhi doit
voir le vice-roi demain mercredi.

Exécutions wagnériennes
Milan , 17 février.

La veuve de Sieg fried Wagner , fils du grand
compositeur Wagner, s'est rendue , ces jours
derniers , à Milan. Elle a conclu un accord
avec Toscanini, qui dirigera Tannhccuser le
21 juillet , au festival de Bayreuth. Toscanini
dirigera aussi Parsi fal .

Déconfiture
d'une société industrielle italienne

Milan , 17 févrie r.
Le tribunal de Bergame a accordé le

concordat à la sociélé Lanificio Cotonificio
Œtiker (filatur e de laine et de. coton), dont les
comptes , accusent un acti f de 27 millions de
lires contre un passif de 31 millions et demi
de lires.

Manœuvres frauduleuses
Londres , 17 février .

Le Daily Express dit qu 'on a arrêté , hier
lundi , dans différentes contrées de l'Angleterre ,
douze personnalités marquantes du inonde des
affaires , qui étaient à la tête d'une grosse
entreprise de soies écossaise, au capital de
deux millions de livres sterling, depuis quel
que temps en liquidation. Ces personnes von!
être poursuivies pour manœuvres frauduleuse.
à la suite dc l'examen des livres dc compta-
bilité. Ce scandale a fail sensation dans lc
monde du commerce, particul ièrement à Glas-
gow , en Ecosse.

L'exportation canadienne
LcndrcsJ .7 février.

Le Dail y Express écrit que les exportations
canadiennes pour janvier 1931 n'ont été que
de _5;634 ,000 dollars , au lieu de 75,369,000
dollars en janvier 1930. Lcs importation s pour
la même période ont élé de 50, 113,000 dollars ,
au lieu de 84 ,662 ,000 dollars. Cette diminution
porte sur les céréales , les bois de charpente ,
les cuivres et d'autres métaux non facturés.
Malgré l'augmentation du nombre de boisseaux
de blé exportés , la baisse des prix s'est chif -
frée par 1,300,000 dollars .

Réductions
de traitements et de salaires

en Nouvelle-Zélande
Wellington , .7 février .

(Hava s .) — Le gouverneur générai , lord
Bk'-isloè , a écrit a M. F orbes , premîer-inïn'is-
fré , pour lui demander de participer , ainsi que
les membres du Parlement et les fonction -
naires , à la réduction des salaires de 10 %,
M . Fcrbeo a accepté cette prop osition

CHANGES A VUE
Le 17 février , m»tin

Achat Vent*
Paris ( 100 francs) 20 21 20 41
Londres (1 livie sterling) . . 25 15 25 19
Allemagne (100 marcs or) . 123 07 123 27
Italie (100 lires) 27 02 27 22
Autriche (t<)0 schillings) . . . . . .  72 55 "2 05
Pragu e (1Q0 caunonnea ) 15 22 15 42
New-Y;ork (1 -do^ar) 5 16 5 20
Bruxelles (100 hejgas : 500 fr. belg.) 72 10 72 30
Madrid (100 pesetas) . . .. . .  51 — si 50
Amsterdam (100 florins) 207 70 208 20
Budapest (100 pengô ) 90 15 90 65

iHc r Hrlllt ii_ Lsi\ l_- llJL_j Ui\ l_*
La méningite cérébro-spinale

en Angleterre
Londres , 17 févr ier .

(Havas.)  — On signale deux décès causés
par la méning ite cérébro-sp inale à l'hôpital de
Hemeworth , dans le comté d'York. Dix autres
cas sont en observation. On déclare que la
maladie se répand dans tout e la région de
Westriding, dans le comté d'York .

Tentative ne vol a main armée
Milan , 17 février.

M. Gragnoni , bijoutier , répondait à un client ,
lorsque celui-ci le frappa soudainement à la
tète au moyen d'une lorle canne. Le client
n 'était qu 'un voleur. Sa tentative de vol n 'a
pas été couronnée de succès. Il a été mis en
fuite par le-s personnes accourues aux cris de
la victime.

Inondations en Albanie
Tirana, 17 février.

(Havas.) — On mande de Kartcha :
A la suite des pluies torrentielles, la rivière

Dominica a rompu ses digues en inondant la
ville. Les communications avec Bilitsha , Sel-
grina , Tirana sont coup ées.

On signale d'aulre part des secousses sismi-
ques.

FRIBOURG
Incendie

On nous mande de Bulle :
Hier soir lundi , vers 7 h. Y , un incendie

a éclaté à Echarlens , dans la maison dite de
Montmeliey, à un quart d'heure du village.
L'incendie s'est déclaré dans la partie habitée
du bâtiment , et a très rapidemen t fait son
œuvre. On n'a pu sauver que le bétail. Tout
le mobilier , le fourrage sont restés dans les
llammes.

Cette maison était une grande ferme appar-
tenant à M. Casimir Gremaud , député , qui
avait pour fermier M. Pierre Gremaud , mar-
chand de bétail. Il y avait une quinzaine dc
pièces de bétail , qui ont pu être sauvées. La
maison élait taxée 14 ,000 francs , chiffre très
inférieur à sa valeur réelle.

La préfecture dc la Gruyère s'est rendue
immédiatement sur les lieux pour faire son
enquête et a pu constater que l 'incendie élait
dû à une cause purement accidentelle et que
toule idée de malveillance devait être écartée.

0_U.ei_ _i_'ier

Mercredi 18 février
LES CENDRES

Jeûne et abstinence
En ce jour , l'Eglise bénit et impose les cen

dres , pour nous rappeler que la vie est éphé
mère et nous inviter à prévenir , par la pénitenci
en ce monde, l'expiation future.

SOMMAIRES DES REVUES

Le dernie r numéro du Journal suisse
d'horlogerie et de bijouterie contient un
important article consacré à l'Observatoire de
Genève. La chroni que de M. Dufaux présente
de beaux modèles de bijoux très modernes,
Pour les techniciens, une étude de M. Ed. Cho-
pard sur les systèmes oscillants doubles et une
revue très cop ieuse ; pour les commerçants , les
rubriques habituelles, sur nos princi paux mar-
chés. — Administration : Neuchâtel , 9, rue
Saint-Honoré.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
17 février
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FRIBOURG
f M. Charles de WECK

ancien conseiller d'Etat

Le vénérable magistrat dont nous avons an-
noncé hier la mort , après une retraite de vingt -
cinq années passée au milieu du respect général ,
avait siégé vingt-cinq ans au gouvernement dc
Fribourg. Entré au Conseil d 'Etat en 1881, il
s'était déchargé de ses fonctions en 1906, par
un scrupule des plus honorables , qui lui
taisait craindre que le fardeau des affaires
publi ques ne dépassât les forces d'un homme
arrivé au seuil de la septantaine. La longue
vieillesse dont M. Charle s de Week a joui a
mentr é qu 'il eût pu fort bien continuer
d' exercer les fonctions gouvernementales plu-
sieurs années encore.

M. Charles de Week était né le 15 mars 1837
à Fribourg. Il était fils de Louis Week d'Onnens
et de Françoise d'Appentbel .

Les premières études du jeune Charles
Week furent dirigées par des précepteurs ;
puis ,, comme, au moment où il aurait dû entrer
au collège, les jésuite s venaien t d'être contraints
par la révolution radicale de quitter celui de
Fribourg qu 'ils dirigeaient , le jeune Week fut
placé au collège Saint-François-Xavier , à Besan-
çon, que le cardinal-archevêque , Mgr Mathieu ,
venait de fonder. Il y étudia de 1850 à 1856,
sous la direction d'excellents maîtres et s'y
distingua parmi les meilleurs élèves.

Quand les jésuites ouvrirent leur collège de
Feldkirch , en automne de 1856, les parents de
Charles Week décidèrent de l'y envoyer faire
•Sa philosop hie et apprendre l'allemand.

Ses études classiques achevées, M. Charles
de Week rentra au pays , où la paix politique
était  établie depuis la chute du rég ime
radical , dont sa famille avait particulièrement
éprouvé les rigueurs. Il emp loya une partie
de l'année 1858 à remp lir ses obli gations
militaires , et une fois en possession du brevet
d'officier , s'inscrivit , au mois d'octobre , à
l 'Ecole de droit. Il y eut pour professeurs
MM . Fracheboud , président du tribunal can-
tonal , Frossard , juge cantonal , et Broyé , avocat.

Au mois d août 1860, M. Charles de Week
obtenait , après de bons examens, le certificat
d 'études juridique s qui équivalait en ce
temps-là au di p lôme de licencié en droit.

Le 1) mars 1861, il fut nommé greffier
subst i tut  du Tribunal cantonal. Il devait garder
ces fonctions pendant sept ans. Le greffier
était M. André. Castella , qui avait été membre
du gouvernement radica l de 1818, et à qui le
régime conservateur avait généreusement pro-
ci ré ce poste de retraite.

Trois ans p lus tard , le Collège électoral
appelai) M. Charles de Week aux fonctions de
imc supp léant de la justice de paix dc Fribourg
où il resta jusqu 'en novembre 1873.

Durant  le temps qu 'il était attaché au greffe
du tr ibunal  cantonal , M. Charles de Week fut
investi encore des fonctions de lieutenant du
pretet de la Sarine , qu il garda jusqu au 22 mai
1868 ct qu'il finit par exercer d 'une façon per-
manente pendant une absence de plusieurs
mois du préfet Fégcly.

Le 13 mai 1868, M. Charles dc Week fut
appelé par le Grand Conseil au poste de juge
suppléant auprès du Tribunal cantonal. Au bout
de cinq ans, il fut promu juge en titre , le
13 novembre 1873, pour remplacer . un mem-
bre décédé de la Cour cantonale . U n avait
pas sollicité ces hautes fonctions et il ne fut
pas même pressenti avant son élection , dont
la nouvelle vint le surprendre à la campagne
el lui causa plus d'appréhension que de joie.
C'est l 'honneur de M. Charles de Week d'avoir
toujours eu un profond sentiment de ses res-
ponsabilités et d'avoir toujours craint de ne
pas suffire aux lâches qui lui étaient dévolues.

Entre-temps , M. Week avail été nommé
conseiller communal et conseiller paroissial
d 'Onnens ; il resta membre de ces deux conseils
jusqu 'à son élévation au Conseil d'Etat en
1881.

Le 28 novembre 1880, le peup le fribourgeois
apprit avec consternation la mort de Louis

de W eck-Reynold , le chef universellement
admiré et aimé du gouvernement. Une fenêtre
imprudemment ouverte , au Grand Conseil ,
derrière le fauteuil de M. Weck-Beynold ,
pour soulager l 'assemblée incommodée par la
chaleur excessive du lieu , avait déterminé
chez le magistra t un refroidissement qui
s'aggrava le lendemain el le surlendemain par
des fali gues qui lui furent imposées par ses
1 onctions . Une congestion pulmonaire sc
produisit et emporta l'éminent homme d'Etal.

Le remp lacement de M. Louis Week-
Rtynold fut une affaire ardue , qui tint le
parti conservateur cl l'op inion publi que en
suspens pendant un mois el demi.

Personne , certes, ne se flattait qu 'on pût
trouver à un homme d'Elat de cette valeur
un successeur digne de lui . Du moins fallait-il
tacher dc découvrir celui qui donnerait le
plus de garanties par les capacités adminis-
tratives cl par la sûreté de son j ugement
politi que. Diverses candidature s furent envi-
sagées et la préparation de cette élection
importante passa par des péri péties par
moments émouvantes : la craint e des chefs
conservateurs était que le siège de Louis
Weck-Reynold n 'échût à un homme qui ne
tu t  pas tout a .ait de sou école et donl la
ligne politi que obliquât du côté libéral. Leur
choix finit par se fixer sur M. Charles de
Week, dont la rectitude cle principes était
connue , qu 'on savait exact administrateur , et
dont on pensait qu 'il ferait un bon directe ur
des finances , puisque c'était ce département
que la mort de M. Weck-Reynold avait
rendu vacant.

Mais , aux premières ouvertures qui lui
furent faites , M . Charles de Week se déroba.
C'est le 22 décembre 1880 que M. le conseiller
national Loui s Wuilleret , par délégation de
MM . les conseillers d'Etat Menoud et
Théraulaz, auxquels le groupe conservateur
du Grand Conseil avait donné lous pouvoirs ,
ail - offrir  à M. Charles de Wtck la candidatur e
au Conseil d'Etat.

M. de Week se déclara très touché qu on
eût jelé les yeux sur lui pour un poste si
plein d 'honneur , mais il- exprima aussitôt sa
crainte que la charge ne fût au-dessus de ses
forces et dc ses aptitudes. Il ne pouvait se
faire , dit-il , à l'idée de quit ter  les paisibles
fonctions de jug e cantonal pour entrer dans
la carrière ép ineuse du gouvernement , d 'autant
moins que les conjonctures politiques élaient
très difficiles du fait de la division qui
sévissait à ce moment dans le parti conser-
vateur.

Les chefs conservateurs ne se- laissèrent pas
rebuter par ce premier relus. Ils revinrent à
la charge . D 'autres instances , venues de la
famille du regretté Louis de Weck-Reynold ,
se joi gnirent aux leurs. Ebranlé par tant de
sollicitations, M. Charles de Week alla
chercher conseil auprès du prudent et vénéré
pool île qui occupait alors le siège ép iscopal ,
Mgr Cosandey. L'évêque mil fin à ses hésita-
tions en lui faisant un devoir de répondre à
l'appel des chefs conservateurs . Le 6 janvier ,
M. Charles de Week annonça à M. le conseiller
d 'Etat Théraulaz qu 'il acceptait la candidature
dont on voulait l 'honorer , mais avec la réserve
que , s'il était élu , on ne lui imposerait pas
le dé partement des finances.

Le 14 janvier 1881, M. Charles de Week
fut élu membre du Conseil d'Etat par
61 suffrages sur 78 bulletin s valables. C'était
une très belle majorité.

Sur le désir du nouveau conseiller d 'Etat ,
ses collègues lui attribuèrent lc département
de la justice et des cultes. M. le conseiller
d'Etat Menoud prit le département des
finances.

Au mois de décembre 1881, eurent lieu
les élections au Grand Conseil, que les cir-
constances .rendirent particulièrement vives.
M. Charles Week fut  élu député du district
de la Sarine , quatr ième dc la lisle conserva-
trice , ce qui attestait  sa ' rapide popularité . Le
nouveau Grand Conseil le confirma dans les
fonction s de membre du gouvernement par
64 suffrage s sur 92 volants .

M. Charles Week fut dès lors réélu soit
comme député , soit comme membre du gou-

vernem.nt , à tous les renouvellements de ces
deux autorités , jusqu 'en 1906 , où , ù l 'occasion
des élection s générales de décembre , il déclina
une nouvelle nomination. Il présida le Conseil
d'Etat à trois reprises , en 1897 , en 1901 et
en 1906.

Pénétré comme il l'était du sentiment du
devoir , il avait pris d'emblée très à cœur les
fonctions qui lui étaient confiées ; il les re-
gardait comme un dépôt sacré dont il avait
à rendre compte au pays et à Dieu. '

Les vingt-cinq années de gouvernement de
M. Charles de Week correspondent à celte
périod e d'activité administrative cantonale ex-
traordinairemenl féconde que M. Georges
Python marqua du sceau de son génie créa -
teur. M. Week tint dignement son rôle aux
côlés du chef du gouvernemenl et le seconda
de toutes ses forces dans toutes ses initiatives.

Une quarantaine de lois nouvelles sont éma-
nées de la Direct ion de la Justice cl des
Cultes pendant que M. Charles Week y siégeait.
Une série d 'innovations et de réformes j udi-
cieuses furent décrétées. M. Week s'occupa
avec une particulière sollicitude de la marche
des justices de paix , dont le bon fonctionne-
ment est d'une si grande importance. 11 rédi-
gea a 1 intention de ces autorités un guide
excellent et le.s pourvut de formulaire s extrê-
mement bien faits pour leur faciliter leur
tâche. Il eut e-galement un très grand souci
de la bonne gestion des biens ecclésiasti ques ,
d'accord en cela avec l'autor ité épiscopale , et
veilla à ce que les titres en fussent solidement
garantis. En ce qui concerne les paroisse s,
M. Week s'emp loya très opportunément el
efficacement à assurer la dotation de celles
qui étaient sans fortune , de manière à leur
éviter d'être réduites à la levée d 'un imp ôt.
A l 'égard des communes , il établit d 'excellentes
règles pour leur comptabilité , de façon à ren-
dre la gestion communale claire et à en faci -
liter le contrôle.

M. Charle s Week était la bonté et la cour-
toisie personnifiée s ; c'était le type dc l'homme
d'Etal intègre , tout entier à son devoir , paterne]
pour ses administrés , prenant leur s intérêts à
cœur et mettant au-dessus de tout le bon
renom de la magistrature fribourge oise .

Quand il se retira des affaires publi ques ,
ce fut avec un profon d regret que les autre s
membres du gouvernement le virent s'éloigner
d'eux , el l'arrêté du Conseil d 'Etat qui prenait
acte de la décision de M. Charle s Week, ainsi
que le discours dans lequel U» président du
Grand Conseil en fit part aux dé putés , expri-
mèrent à son égard des sentiments cle recon-
naissance , d'estime profonde el de- vive
sympathie qui étaien t ceux de lout le peuple
fribourgeois.

Nous devons ajouter que, si M . Charles Week
a bien servi le canton de Fribourg dans les
charges administratives , il a été aussi un bon
serviteur du pays sous 1 uniforme militaire. En
effet , le jeune lieutenant de 1858 parvint au
gracie de major , auquel il lu i  promu le
16 juillet 1870. C'était trois jours avant la
déclaration de la guerre franco-allemande.
M. Week avait reçu le commandement du
bataillon 39. Le 2 janvier 1871 , ce bataillon
fut mis sur pied pour aller à Boncourt , en
face dr Délie , qui élait oc cupé par les Prus-
siens. Il y lit  un service d avant-poste tort
pénible. Puis , lorsque l'année de Bourbaki
vint se réfugier en Suisse , le bataillon 39 reçut
ordre de se transporter aux Verrières , où il
se rendit à marches forcées , pour y recevoir ,
désarmer et escorter les troupes de l 'armée
de l'Esl auxquelles la Suisse offrait asile.
M. Charles de Week avait gardé un souvenir
ineffaçable de ces rudes et tragicpies journées ,
passées au service de la pairie cl de. l 'humanité.

Comme officier , il fut  appelé par le Conseil
d 'Etat aux fonctions , de grand-juge ou prési-
dent du tribunal militaire cantonal , qu 'il
occupa du 1er janvier 1877 à lin décembre
1881, moment où , pomme membre du gouver-
nement , il lu t  relevé du service: militaire .

M. Charles Week a eu l'honneur de
représenter le gouvernement cle I- nbourg dans
de nombreuses fêtes et cérémonies ; les plus
mc-iorables de ces missions lurent celle dont
il fui chargé à l 'occasion du j ubilé sacerdotal

de Léon XIII  à Rome , en 1888 ; celle de la
réception du cardinal Mermillod à Fribourg,
le 16 juillet 1890, où M. Week accom-
pagna le président du Conseil d'Etat ,
M. Théraulaz , et celle de l'inauguration du
tunnel du Simplon , le 19 mai 1906, où le
Conseil fédéral se rencontra avec le roi d'Italie.

M. Charles de Week était éminemment
qualifié pour des missions de ce genre , grâce
à la di gnité et au tact qui le caractérisaient.

Par ces qualités , par sa haute notion du
devoir et par son profond dévouement à
l'intérêt général , M. Charles de Week a été
une belle ligure de magistra l. Lc peuple
fribourgeois gardera sa mémoire avec grat i tude
et respect.

les quartiers populaires de la ville de Fribourg,
réjouira tous les travailleurs de toute classe
et de toute opinion , et se^ra ainsi vraiment
populaire.

Les obsèques de NI. Léon Genoud

Une affluence considérab le s'est pressée , hier
lundi , à Saint-Nicolas , pour l' office des obsèques
de M. Léon Genoud. Le Conseil d'Etat était
représent é par MM. Perrier et Week ; le
Conseil communal , par M. Weber. Le Techni-
eum , donl M. Genoud élail directeur honoraire,
était présent au complet , professeurs et élèves.
avec le drapeau de l'Ecole. Toules le.s œuvres
et associations auxquelles M. Genoud a pro-
di gué son dévouement étaient représentées par
des délégations . Le.s comités centraux de
l'Union suisse des arts et métiers et des fonda-
tions « Pour la viei llesse » et - Pour la jeu -
nesse » , la Commission centrale des apprentis-
sages, le Bureau de l 'Union suisse de ebarilé ,
étaient venus de Berne , de Zurich el de Lucerne
Les drapeaux voilés de crêpe de plusi eurs
délégations figuraient dans le cortège. Le désir
du défunt qu 'il y eût autour de son cercueil
p lutôt des prières que des couronnes n 'ayant
pas été connu de tous , il était arrivé, du
dehors surtout , de très belles couronnes , qui
ont  rempli une voilure précédant le char
funèbre . Mais on n 'en a pas mis . sur le cercueil.

L'empressement de la foule à ces obsèques
et son atti tude ont élé un éloquent témoignage
des mérites du défunt.

MARGUERITE BAYS
De la Semaine catholiq ue :
Nous continuons à publier ici , sous cette

rubri que , des témoignages , qui nous paraissent
intéressants , de faveurs  spéciales obtenues par
l' intercession de I n Servante de Dieu , Margue-
rite Bays , de La Pierr az , dans le canton de
Fribourg. Nous nous abstenons , cela va de
soi , de tout jugemen t sur la nature , miraculeuse
ou non , de ces fa i t s  .- mais nous estimons qu 'en
les faisant connaître , nous ferons  conna ître
aussi de p lus en plus « notre > Marguerite
Bays, et que nous engagero ns par là les fidèles
à s 'adresser it elle avec confia nce .

XVI. — A yant lu la brochure de Marguerite
Bays de La Pierraz , je me mis à l 'invoquer
en beaucoup de circ onstances et surtout pour
en obtenir une grande grâce, avec promesse
de le faire publier dans la Semaine catholique
si j 'étais exaucée, Je le fus contre toule
attente el tout espoir. Je m'empresse'donc de
vous communiquer la chose afin que vous
1 annonciez dans la Semaine et j'aurai , en ce
qui me concerne , toujours grande confiance
en l'intercession puis sante de la Servante dc
Dieu.

P., janvier 1931. M M.
XVII. — Ayant obtenu la protection eli

Marguerite Bays dans une affaire difficile , jt
me permets de vous cnvoydr ci-jointe la
somme cle 20 fr. pour sa glorification .

M. , jan vier 11) 31. S. M.
XVIII . — Je me permets dc vous envoyer

un billet de 20 fr. que vous voudrez bien
remettre à epii dc droit en faveu r de Margue-
rite Bays. pour frais de sa béatification et à
titre de remerciement pour avoir obtenu ma
guérison. 111 s agit d un homme de 60 ans
ni impulsif ni impressionnable , hommi
d 'exp érience , qui exprime sa reconnaissance
en p leine connaissance de cause, i

/... janvier 1831. J B.

Accident «le _kl
Hier après midi lundi , au Daily, près de

Châlel-Saint-Denis , un jeune skieur , fils de
M. Henri Saudan , négociant à Châtel , lit une
chute . Un de ses bâtons s'enfonça dans un
Oeil, qu 'on considère comme perdu .

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Cercle de Saint-Pierr e , section des jeunes

gens . — Aujourd 'hui , mardi gras, pas de
séance .

Secrétaire dc la rédaction : Arman d Sp icher .

Millionnaire sans le savoir
Feuilleton de la LIBERTE

par Jean DRAULT

Charles Jacquart répondit :
— On ne peut pas dire , en une seule fois ,

lout ce dont Philibert Lagriffe , mon oncle ,
est marchand. Il vend de tout. Il est
même banquier aussi . Il prête de 1 ar-
gent , à gros intérêt. U fait argent de tout ,
Donc, il m'éleva aux côtés de sa fille, plus
jeune crue moi de cinq ans , Marguerite.

— C'est de cette Marguerite que vous êtes
épris ,' je parie !

— Justement. Vous allez voir. Il avait mis
l' orphelin dans ses bureaux, au sortir du
collège , à faire des écritures et de la corres-
pondance pendant dix heures par jour et plus.
Parfois, je veillais jusqu 'à minuit . Seulement,
il arrivait que, sur une feuille blanche ,
l' orp helin , au lieu de faire des additions ou
d'écrire la réponse à une let t re d'affaires ,
faisait un sonnet, une ode ou une tiglogue. Le
poète s'éveillai t en moi, monsieur Triboussac.
l ' n jour , un charcutier de Saint-Saulge, au
lieu de la réponse qu'il attendait à une lettre
demandant l'envoi de trois porcs pour le
boudin de Noël, trouva dans l 'enveloppe un
acrostiche sur le nom de Marguerite écrit de
ma main et qui commençait par ces vers
lamartinicns :

Margaril a, je te donne mon cœur.
.1 te* pieds , je me couche, chien fidèh

Etc., etc . Ce charcutier , insensible à la
poésie, écrivit pour demander à l'oncle Phili-
bert si l 'on se fichait de lui , el il ajoutait
qu 'il n 'admcltail les vers que dans le fromage,
el encore ! Il y eut une explication honteuse
entre mon oncle et moi. Il blessa beaucoup
mon amour-propre en se moquant de mes vers ,
et en estimant cpie j'étais poète comme son
sabot . Mais , huit  jours après , je remportais
la fameuse médaille d'or en zinc du concour s
de poésie organsé à Ne-vers. J 'y avais envoyé
un grand poème épique sur les ducs de
N'evers. J 'avais chanté mon pays. Lc jury du
concours avait été flatté de mon éloge de la
région. Je proclamais le Nivernais , une contrite
bénie des dieux, fertile en héros el terre des
poètes. Je pris le pet it tortillard qui dessert
lentemen t ct tant  bien que mal les localités
de Saint-Benin-d Azy et de Monligny -aux-
Aniognes , et j 'allai recevoir à N'evers ma
médaille d'or en zinc que je mollirai fière-
ment à Marguerite el à son père. Marguerite
en pleura d'émotion. Mais l 'oncle Philibert
haussa les épaules. Je le regardais à présent
le.s yeux dans les veux, d' un air de défi qui
signifiait clairement : L'homme qui me
trouvait poète comme son sabot est cer taine-
ment plus bête que ce sabot. Nos rapports
s'envenimèrent . Il venait à chaque instant
ép lucher mon travail de scribe el de compta-
ble, affectant  de craindre que. au lieu d'une
lettre d'affaires, d' un bordereau ou d 'une
ré ponse à une commande, je ne perpétrasse
une nouvelle égiogue, un nouveau sonnet ou
un quatrain qui serait enc ore adressé par
inadvertance à un chevillant de la Villette , à
un fermier du Mon an ou ;'i un digne curé

sollicité par mon oncle de lui vendre une
Vierge du XVmp ou un Christ du XIII m<\

— Le.s temps sont durs , manifesta mélan-
coliquemen t le père dt- Spéranza en bourrant
une p i pe.

— Un jour , il v eut une scène extrêmement
violente. Mon oncle Philibert avait cru remar-
quer que Marguerite ct moi nous n 'étions pas
indifférents l'un à l'autre. Il me dit :

— Ma fille aura cent mille francs j,. dot
elle n 'est pas pour un petit employé comme
toi . :

« Il oubliait que ce petit emp loyé était aussi
son neveu. Sa soif de richesse lui faisait
oublier le sens de la famille , de même qu'elle
lui faisait oublier le re spect de la religion en
s'associant avec des fra ncs-maçons de la bande
noire , pour mieux exp loiter la détresse dc»
petits curés de campagne , et leur acheter
pour un morceau de pain les dernières anti-
quités religieuses de leurs presbytères et el<
leurs églises . Car vous savez cette manie
irrespectueuse qu 'ont le.s nouveaux riches de
se faire des dessus de. p iano avec des dentelles
et des chapes anciennnes , brodées d'or ,
d'argent et de soie.

— J'ignorais, n'ayant jamais possédé ck
piano , lit Triboussac . Mais continuez.

- - Je- dis à mon oncl e :
— Et si je devenais un jour millionnaire ! >¦

« Il pouffa ,  me demandant  comment un
crétin de mon espèce pourrait jamais devenir
mil l ionnaire , .le supportai avec dignité cette
injure . F.l je répondis noblem ent :

— (/esl bien ! Je pars pour Paris. J ' en
ferai la conquête . Je ne. serai pas le premier
poète qu i  y réussira et qui  y fera fortune.

— Vous vous avanciez , monsieur Jacquart.
— A qui le dites-vous ! Mais j'étais en

colère . Et je suis part i le lendemain en
claquant les portes , mais non sans que
Marguerite en larmes, et moi , l'œil sec ct
stoïque , nous nous soyons juré un amour
éternel.

— Ah ! ça se fait  encore ces choses-là ?
— A Paris , monsieur Triboussac , j 'ai pris

une chambre, dans un hôtel garni , rue dc.
Lyon , et je me. suis mis à fabrique r des vers
du matin au soir. J'en ai porté dans lous les
journaux et dans toules les revues. Jamais
on ne m'en a inséré un seul. J 'en ai colline
un stock énorme chez un éditeur pour qu 'il
en lasse un livre . Il a refusé en me disant
de lui apporter plutôt un roman qui se passe-
rait au pôle Nord avec des explorateurs el
des ours blancs. Il avail , me disait-il , une
clientèle énorme pour ce genre de littérature
qui plaît à la jeunesse et même à l' âge mûr.
Mais , pour des vers, il ne voyait aucun
débouché. 11 me proposait de l'aire un autre
genre de roman très prisé des midinettes :
l'histoire d'une petite ouvrière qui débute
modestement el qui finit  par être épousée ,
pur amour , par le fils d' un roi balkani que.
Le roi meurt , le fils devient roi et la petite
ouvrière épousée par amour devient reine. On
a écrit plus de cinq cents romans pour midi-
nettes sur ce thème . C'est pour ça qu 'elles
veulent toules être reines el qu'on fabrique
des reines un peu partout reines ele la
blanchisserie . reines lie la t r i perie , reines
auvergnates du marron en gros , ele. L'éditeur
nie proposait un cinq cent unième roaiian sur
rc Ihètne e l  qu i  se- vendra il aussi bien que

les précédents. H n'y avail qu 'à varier les
épisodes. Je refusai avec indignation de pondre
six mille lignes sur le pôle Nord ou . sur la
midinette qui devient reine. Je ne voulais
faire que des vers.

— C'était une idée fixe, dit M. Triboussac,
- J'eus tort.

— Je le crois. ' ' ' ¦' .
— Je fis des vers tant que j 'eus de l'argent
— Et après, monsieur Jacquart '.'
— Après , j'écrivi s à mon oncle que j'avais

besoin de vingt mille francs pour les fourrer
dans une affaire de. Revue poétiq ue que je
fondais avec quelques autres célébrités.

— Vingt mille francs ! s'écria Triboussac :
vous n 'y alliez pas de main morte.

— Je lui aurais demandé mille francs d'un
petit air mileux que cela aurail  senti la déclic
et la lamine . Il aurait  été trop heureux. Il
aurai l  dit  à Marguerite , à cette dou ce colombe,
tille d' un vautour. . .

- - Vous avez vraiment l'image poétique.
— Xesl-ce pas '.' Seulement , mes contem-

porains ne m'ont pas compris. Je continue.
Je. vous disais cpie quémander mille francs ,
cela aurait été avouer ma situation gênée.
Au lieu qu'en réclamant vingt mille francs
avec, hauteur , comme si vingt mille francs
étaient une somme ordinair e pour moi , vingt
mille francs pour mettre dans une affaire .
cela me campait ,  cela donnait à Marguerite
une haute opinion de moi , el à son père.
l'impression que j'étai s en route pour la
notoriété ,  la gloire et la loi-lune. Jamais, à
Sainl-Bénin _.'Azy, je n 'aurais  osé exprime, le
désir de toucher  vingt  mille- Traites à la lois.

(A suivre.)

Cercle social universitaire

M. l' abbé Charles Journet, directeur cle la
revue Nova et Vetera , a fait , mercredi passé,
une causerie sur le sujet suivant D'une
société dc nations.

M. Journet a montré, d' abord , que le pro-
blème était d'ordinaire niai posé parce qu 'on
partait d' une notion pervertie de la - souve-
raineté » sans en faire la criti que. Nous
assistons , en effet, à la lut te de deux écoles
entachées d'une commune erreur : l'école, na-
tionaliste , qui fait du pouvoir politi que national
la source de lous le.s droits, et l'école inter-
nationaliste , qui fail d' un pouvoir politi que
international la source cle ces droits. Lutte
violente et sans solution , parce que , de part
el d'autre , on bloque dans une même défense
un bien et un mal , une vérité et une erreur.

Pour rendre possible une solution , il faut
reviser cette fausse notion de souveraineté cl
montrer que le droit naturel et le droi t des
gens (à plus forte raison l'ordre surnaturel)
sont antérieurs à l'Etat, que , par conséquent ,
ce dernier doit leur être soumis et n'est point
<¦ fons omnium jur iuin » . Nous remarquerons
ensuite que l'Etat souverain correspond à la
notion de société parfaite, c'est-à-dire de société
absolument indé pendante dans l'ordre du bien
commun naturel , et que , par conséquent , au
sujet d'une société de nations , deux solutions
sont possibles : 1° ou bien nous aurons des
Etats souverains , au vrai sens du mot , et qui
pourront constituer une société contractuelle ;
ils pourron t aussi intervenir au nom du droit
naturel sans lui donner une base institution-
nelle ; 2" ou bien nous aurons un pouvoir
politi que sup érieur aux Etats nationaux , et
alors ce sera ce pouvoir qui méritera la qua-
lification de souverain et le.s Etals tendront de
plus en plus à se muer en provinces.

Où révolution nous conduira-t-elle ?
Il esl difficile de le prévoir. Mais il n 'en reste

pas moins qu 'une revision philosophique des
notions plus ou moins pipées, avec lesquelles on
jongle dans trop de milieux , s'avère cie p lus en
plus nécessaire , si l' on veut comprendre celte
évolution, marquer les 'loints et, s'il est possi-
ble , la redresser. "

• * •
Mercredi , on aura le plaisir d' entendre

M. l'abbé D1" A. Savoy, qui traitera le problème
suivant : Lc travail .- son sens moral, social
et économi que.

Invitat ion cordiale.

Exhibition « bourgeoise »
S'intituler Lc Droit du Peup le et contes-

ter, comme le fai t  ce journal , à des sociétés de
jeune gens , cle musique ou de métiers le droit
d'organiser très simplement, en notre vill e de
Fribourg, un cortège de carnaval , du resle ou-
t e r t  à tout citoyen de bonne volonté , c'est vrai-
ment un comble carnavalesque , qui appartient
au genre Nicole !

Et c est en qualif iant  nos sociétés du mot
selon lui injurieux de « bourgeoises » que
le journal moscovite a recommandé à ses lec-
teurs de se montrer indifférents à la manifes-
tation île l 'Union eles sociétés de la ville de
I- ribourg.

Sans doute , ce qui ne sort , pas exclusivement
de la Maison du Peuple n'a pas la bonne
estampille aux yeux du Droit du Peuple. Peu
nous chaut.

Le cortège de mardi-gras passera dans tous



Monsieur et Madame Raymond de Week ,
Madame Eugène de Week,
Madame Hubert de Week,
Monsieur et Madame Paul de Week ,
Madame Daniels ,
Mademoiselle Marie de Week ,
Mademoiselle Alice de Week :
Messieurs Charles et Fernand de Week , le

comte et la comtesse Maurice de Courten , Ma-
demoiselle Germaine de Week , Mesdemoiselles
Marie-Madeleine et Alix de. Week, Messieurs
Edouard el André de Week , Monsieur et Ma-
dame François von der Weid , Mesdemoiselles
Paule, Albane, Lucy, Adélaïde et Cécile de
Week. Mesdemoiselles Marie-Thérèse et Anny
Daniels :

Monsieur Rég is cle Courten , Mademoiselle
Denise de Courten ;

Madame Paul de Birman, Madame Louis de
Buman,

font part de la perle douloureuse qu 'ils
v iennent  d'éprouver en la personne, de

Monsienr Charles de WECK
ancien conseiller d'Etat

tertiaire de Saint-François

leur père , beàu-père , grand-père, arrière-grand
père et jbeau -frèrë, pieusement décédé le 15 fé
vrier , à l'âge de 94 ans.

Les obsèques auront lieu à l'église de
Villars-sur-Glâne, mercredi 18 février , à
9 heures »/..

\ L'office de septième aura lieu à la cathé-
drale de Saint-Nicolas.

Suivant le désir du défunt  on est prié de
n'envoyer ni fleurs , ni couronnes.

——¦"_ —-¦ iy_____ __»»__»i___. ____i_.__ - ,_-.__,«__
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Le Cercle catholique de Fribourg

fait part du décès de

Monsieur Charles d_ WECK
ancien conseiller d'Etat

membre vétéran

L'office d'enterrement aura lieu à l'église
de Villars-sur-Glâne, mercredi 18 février, à
9 heures l/_ .

L'office de septième aura lieu à la cathé-
drale ele Saint-Nicolas.

î
La Société fribourgeoise

des Amis des Beaux-Arts

fait part du décès de l'un de ses plus anciens
membres

- Monsieur Charles de WECK
décédé à Fribourg, le 15 février.
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Le Conseil communal d'Onnens

lai t  pari  du décès de son combourgeois et
dévoué collaborateur

Monsieur Charles de WECK
ancien conseiller communal

Les funérailles auront lieu à l'église de

Villars-sur-Glâne, mercredi 18 février , à 9 h. Va.
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Monsieur et Madame Emile Genoud-Jungo

et leurs enfants Vincent , Emilie, Elisabeth,

Joseph et Marie-Louise, à Chàtel ;

M. Hubert  Jungo, vétérinaire , à Cbâtel :

M. Jules Genoud , à Châlel ;
et leur nombreuse parenté,

font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de

Jean-Hubert GENOUD
leur cher et bien-aimé fils , frère , petit -fils,

filleul , neveu , cousin et parent , décédé pieuse-

ment à Fribourg, lundi 16 février , dans sa

Sf-izième année, après une courte et pénible

cfiialadie, chrétiennement supportée , muni des
-'-..cours de la religion.

" 
L'enterrement aura lieu à Châtel-Saint-

f-enis, mercredi 18 février , à 10 heures.
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Monsieur Alphonse Singy, à Matran ; M. et

M* Louis Macchi-Singy, à Prez-vers-Noréaz,

font part  de la perte douloureuse qu ils vien-

nent d'éprouver en la personne cle leur chère

épouse et tendre mère ,

Madame Alexandrine SINGY
née Tinguely

«écédée p ieuseme.i l, à Meyriez , le 16 février

«ans sa 72™ année , munie des sacrements de

église. - ,-
Us funérailles auront lieu à Matran , jeud i,

W février , à 9 heures l/î.
Cet avis tient lieu de lettre de taire pari.

Monsieur et Madame Antoine Céréso a-

Ha «ss, à Fribourg, pro fondément  touches des

a°mbreuses marques de sympathie qui leur

_ »< été témoignées dans le deuil  qu 'ils vien-

nent d'é prouver , remercient bien sincèrement

' "°Us leurs parents, amis ct connaissances de la

Part qu 'ils ont prise à leur douloureuse

' Preuve.

t
Madame Marie Gapany-Morand, et ses en-

fants Yvonne , Alfred et Raymonde, à Bulle ;
Mmc veuve Caroline Gapany et ses fils Char-

les, Raymond et Ernest ;
M""' veuve  Pierre - Morand , à Bulle ,
et les nombreuses familles parentes el alliées

font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent  d'éprouver en la personne de

Monsieur Louis GÂPÂNT
liquoriste

leur cher époux ,  p ère , fils , frère , beau-fi ls  et
parent , décédé le 16 févr ie r  1931, dans sa
45me année , m u n i  de tous les secours dc la
reli gion.

L'enterrement aura lieu à Bulle , jeudi 19 fé-
\ rier , à 10 heures.
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La musique de Landwehr

fa i t  part  du décès cle

Monsieur Fridolin IENÉTREY
ancien membre actif

frère et oncle de nos membres actifs
MM. Adolphe el Alexandre Menétrey

décédé à Grandson.
Les funéra i l l e s  ont' eu lieu ce ma t in  à

Grandson.
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L'office d' anniversaire pour le repos cle

l'âme de

Madame Cécile BORNER
née Spicher

aura lieu jeudi , 19 février , à 8 h. l lî , à Dom-
pierre.
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iTRANSPORTS FUNÈBRES

A. IfflURITH S. Â-
FRIBOURG

B Cercueils - Couronnes - Automobiles funéraires

I Poissons frais 1
m Mercred i  matin , grande • VENTE de ta

CABILLAUD ©# COLIN B
extra blanc , F I L E T S  FRAIS , SAU- j

f§ MON rouge, M E R L A N S ,  PALÈE et f§
BONDELLES d e Neuchâte l .

T R U I T E S  vivanles , ele.

il Au p l us bas prix.  On porte à dom. 1

Tous nos poisson s sont
de première fr aîcheur

Vente de bois
A vendre, au Petit-Marly, en bordure du

chemin communal : 41 billes de frêne, chêne,
orme , érable, 89 billes de sap in.

Adresser les soumissions, sous pli cacheté,
par m3, à MM. Week, Aeby & C'% à Fribourg.
jusqu 'à mercredi 25 février prochain. 10691 F

Tir„-omLeiiugruber p
1_,;-_9

Rendez-vous des i' _il!es
Nombreuses spécialités.

Coktails. — Pâtisserie fine.

CE SOIR : ù 20 h. 30

B O U t O I
le grand comédien

dans le p lus grand f i lm

parlant français

|FemmE 1
___________ a

| Prient H j

i

Dans nos actualités parlantes :

LE DISCOURS DE M. MUSSOLINI

CONTRE LA GUERRE

Les sport ) d'hiver à Saint-Moritz

T A R 1 F R É D U 1 T 5-29

Fr. — .50 ; L — ;  L30. (Impr. compr.)

-—-i- ui.__ _a____________ __T>g«_'.__Q';_____c^ .

QUAND CHAQUE
MINUTE VAUT DE
L QJK... .

Avez«vous besoin de transporter rapidement et économiquement vos
marchandises?
Quand il s'agit de trajets courts et d'arrêts fréquents , le camion Ford
est admirablement adapté à cause de sa construction soignée et de sa

. robustesse proverbiale. Les démarrages rapides, les arrêts immédiats
imposés par la densité du trafic démontrent la valeur except ionnelle
des matières premières incorporées dans le camion Ford.
Four les traje ts longs le camion Ford répond aussi généreu sement à
tout ce qu 'on peut lui demander :
Le moteur , par exemple, développe 40 C. V. à 2,200 tours*minute ; ce
régime lent du moteur diminue l'usure des organes mobiles et protège
la vie du véhicule.
Plus de 20 roulements à billes et à rouleaux sont disséminés dans le

» . y ¦>!.-¦ châssis comme les rubis d'un chronomètre.
La résistance supérieure du camion est assurée par l' emploi de -.3
qualités différentes d'acier. Ses quatre vitesses entièrement sur roule*
ments lui confèrent plus de souplesse, de puissance et de rap idité.

Il existe une carrosserie convenant exactement à vos besoins. Vous
avez aussi le choix entre trois longueurs de châssis avec roues arrière
simples ou jumelées.
Pourquoi ne pas consulter dès maintenant le distributeur officiel Ford
local puisqu 'il en résultera une simplific ation certaine de tous vos
problèmes de transport?

L I N C O L N  En tous cas , demande: le tarif pour paiement- édielonnés ainsi
_ _ ___3 _fi__ _ ''"'' le derniet catalogue en écrivant à c.v te le poste restanh

/&(&K *V*y!u^RHnh 
E.

W. 1 1 7 . Ramipost Zuriih.

Ŝ£j&Ag0r GARAGE DALER 1 RÈRES , 9, AVI 1.1 . 1
FORDSON DE LA GARE, FRIBOURG

Le j oyeux carnaval !
café-restaurant du Continental j

Sj n bon orchestre - Sa bonne cuisine
-¦$¦ Ses consommations de choix &

m

Êk
- _J_5 * ̂ W - * â»©SÎ spï -j

LE V A T I C A N  PARLE. . . !

Après quelques semaines d'essais, le poste

émetteur sur onde courte du Vatican, est

devenu une réalité grâce à l'esprit d'initiative

de S. S. Pie XL

11 est inauguré ce soir.

Profitez de ce que la Technique et la

Science mettent à votre disposition.
Vous obtiendrez une audition naturelle du

poste du Vatican ainsi que de tous les émetteurs

sur ondes courtes et longues avec le poste

2802

UN NOUVEAU LIVRER :

Les associations agricoles
par M . B . C O L L A U D.

VUlme Ouvrage de la Série des Manuels
d'Enseignement agricole

192 pages, n-liure toile.

Pris : Fr. 5.50

En vente : aux LIBRAIRIES SAINT-PAUL

Place St-Nicolas, 130, Fribourg, avenue Pérolles , 38

et dans toutes les librairies

C/wef-VTK_ encore
am Jv/j tàseï ?
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CREME JADÉE
Le grand tube : Fr. 1.60

En vente dans toutes les parfumeries
drogueries et oharmacles

Vente j uridique
de bétail et chédail

L'office des faillites de la Glflne exposera en
vente , à tout prix et comptant, samedi 21 fé'
vrier 1931, des 1 h. de l'après-midi, au domi-
cile de Mabour Jean, à la Montagne de Lussy.
le bétail et le Chédail appartenant à ce der-
nier , et comprenant p lus spécialement 2 che-
vaux, 6 vaches, 2 génisses, 3 veaux , loin , regain ,
paille, faucheuse, char à pont , hache-paille,
moulin , semoir , colliers, outils pour les jardins,
les champs, etc., etc., ainsi qu'un grand nombre
d'objets dont le délail est trop long à énu-
merer. „, ._ .,, - - 10706 '

On demande, à la cam-
pagne, pour tout de suite
ou selon entente, une

servante
chez Félix Portmann, Ot-
tisberg-Guin.

UNE JEUNE FILLE
cle 19 ans, des provinces
rhénanes, cle très bonne

éducation, parlant déjà
bien le français et un
peu d'anglais, demaud.
place, dans famille de la
Suisse françaises comme
demi-pensionnaire , auprès
d'enfants pour surveiller
l'enseignement et pour se
perfectionner d a n s  lu
langue.

Offres s o u s  chiffres
S 1893 Y, _ Publicitas.
Berne.

-_ r_ lll =IH _ ll

63e ...Mie
capable de travailler seul
est demandé, pour tout
de suite , c hez Ant. Fel-
'.cr, rue Tissol, BULLE

~m_-.iii~m=iii
On demande

Jeune fille
de M à 1G ans , comme
volontaire. Vie de fat
mille. Plac e facile et
occasion d'apprendre lu
langue allemande- .

Fani. Zieliiu-i-Lampurt,
Hlnterdorf, Zcll. (Canton
Lucerne.) 31231 Lz

Js dénie
pour la campagne, jeiinç
homme de 16 à 20 ans ,
sachant traire. Vie de fa-
mille assurée. 221196

Adr. offres à J. Chap-
puis, Saint-Maurice, Vé-
srnaz, Genève.

Vous trouverez , tous
les jours , le pain com-
plet à gros grains et
diététique par excellence ,
du 10822 F

Dr. Bircher - Eeimer
a la Boulangerie Autenen,
rue Ancienne préfect.

Dépôt : Mlles Liilhy-
Blaseï-, av. de la Gare.

On porte à domicile.

Maison dc la 'place de-
mande 108_l F

Apprentie
de commerce
Offres écrites avec cer-

t i f i c a t s , à adresser à case
postule, 81-4, Fribourg.

Â LOUER
Domaine de 12 poses

ninsi  que 2 maraich.es,
terrain de l r0 quali té ,
pour le terme de . ans.
Pour tous renseignements
s'adresser au soussigné.

Adresser les soumissions
jusqu 'au 26 février , à
YERLY François, La Ro-
che. 10798 F

Â LODER
pour date a convenir,
deux appartements , un
de 6 pièces, le deuxième-
de 4 , qui conviendrait
aussi pour bureaux. Les
deux avec tou s acce -ssoi-
res et situés en plein so-
leil.

S'adresser : Café des
Postes. 10792 F

SaiiUiioities
Sommes acheteurs
de renards , martres ,
fouines , bien con-
ditionnés.
Fabrique de FOUR-
RURES, Benjamin,
2 nv. J. J. Mercier,
Lausanne. 486-2

Â LOBER
iour le 22 février 1932.

très beau domaine de
74 poses. 10824 F

S'adr. à MM. Python,
uvocats, 3, avenue de Pé-
rolles, Fribourg. Tél. 5.26.

Vente juridique
(2__ enchères)

L'office des poursuites.
il Fribourg. vendra,  au
plus o f f r an t ,  le jeud i
19 février , il 10 heure s,
au domicile de Caroline
Aeby-Schafer, 214, Plan
che Supérieure : 1 la
vabo. 1082. 1-

irises
V veii 'lre 2 belles

portantes de 12 semaines
el 1 jeune chien de
garde , chez M. Huile- , Pé-
rolles, l-'ribours. 40211
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a Lc Programme pour le semestre d'été,
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» I 15 avril , sera envoyé gratui tement  à tout
S/J ¦or> Oj &J * » k\" I 'a demande au secrétariat.

ùf - ?**
(Mélange contrôlé selon lés méthode.
officielles par le D' James Burmann ,
Ing. Chimiste à Genève. Teneur en
nicotine g arant ie  inférieu re à I %,

qui commencera le TOJ dc 16 _ 18 ans, pour 1:
Si» campagne. 10724 1

personne qui en fera 
g Adr . BuIlla -d Léo„

74-1 G I à Rossens.

A partir du 1 r mars 193!

3 1  
O

|2 O
sur livrets d'é pargne et de dépôt

llanpc Populaire Suisse
FillUOUtti

nous bonifierons un intérêt dc

et agences du canton 1-1.

H I» Es*» Bnk
A VENDRE, A BULLE, construct ion solide el

soignée , en par la i t  état d'entret ien , 4 apparte-
ments avec confort moderne , chauf fa . e '•sntrn 1

pur étage. Situation particulièrement ensoleillée , _ri
dehors du h ui t  et de la poussière, .1 a mmui- ui
la gare. Jardin d' agrément et potager. Condi
tie-ns avantageuses.

S'adresser a Publicitas, BULLE, sous P 1349 B

« UNION »
Cassettes
Coffres à murer
Coffres-forts
Meubles d'acier

Fabrique de coffres-forts
UNION S. A

Zurich, Gessnerallee, 36
Représentant général .
D. GOBAT, Lausanne

Case postale 10626

Grande veille m nmm
de Biiiai ! ei C-é.ail

Le jeudi 19 février , à 9 h. '/î, devant son do
micile, à Fiaugères, le soussigné exposera aux
enchères publiques, son bétail et chédail sui-
vant :

BÉTAIL : 3 bonnes juments, de 7 et 14 ans
22 vaches, grande partie jeunes et prêtes aux
veaux ; 1 taureau et 5 génisses de 2 ans ; 11 gé-
nisses de 1 an ; 6 veaux de l'hiver et 1 gros
porc à l'engrais.

CHÉDAIL : 4 chars à pont , 1 char à bras ,
1 voiture et 1 tilbury, essieux à patent , I char
à purin 1000 litres, 1 camion à bétail, 2 fau-
cheuses Deering, 18 sect., 1 faneuse Stabil ,
1 râteau-fane Universel , 1 semoir Isaria
13 socks, 1 gros rouleau et une herse à prai-
ries, 1 traîneau et une luge.

MACHINES A MOTEUR : 1 hache-paille
1 concasseur, 1 broyeur , à f rui t , 1 pressoir
I coupe-racine, 2 meules molasse, 1 meule
émeri double.

Accessoires : 3 lits , 1 gros potager , 2 chau-
drons, 1 lessiveuse, 1 centrifuge , 1 baratte ,
4 boilles à lait 40 litres , 1 bascule 1000 kg.,
1 romaine, colliers de chevaux, courroies, ton-
neaux.

Bétail de montagne pië-rouge, 1er choix
extra laitier. Chédail en partie neuf. Favora
blés conditions de payement. La mise com
uiencera par le chédail. 10663 T

L'exposant : Cyrille Terrapon, Fiaugères. ,

I
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SOUL. DéCOLLETéS
Wk- H m  O _ couleurs 21.60 16.90 S dtu-.é peau i«_0 v--m or et argent couleurs 12.00 0.80

¦piii iju______g__ l I & U l i  JL JL JL rus de Lniisanne, 5î venus 21.50 „„„; < -.!¦ ' forme " i»._ i 9.8» _ .tm 5.80 _a. _.s \tZ .__ _

NOUS PRIONS NOTRE HONORABLE CLIENTÈLE AINSI QUE LE PUBLIC EN GÉNÉRAL DE BIEN VOULOIR PROFITER DE CETTE VENTE EXCEPTIONNELLE.
Chaque paire est garantie pour de la bonne marchandise. — Consultez s. v. pi., nos vitrines spéciales, ainsi que l'étalage Intérieur.

PttiM_i- B«E_J«i
- .-„ -— " VEVEY

Maison de famille 5, rue du Simplon
Kepos. — Régime* offre belle viande bœuf

pr bouillir , bon marché
GIVISIEZ 141 Occasion pour saler

, . graisse fondue fraîche, lc
.rreti chemin de fer. kg , fr 20) saU(.isSeS a.

! cumin , le kg., 1 fr . 80
I _ _ l  _ _ franco domicile.  Toute;¦ j  _

^ -*>.*_ ~J -i . tranco domicile , loute
|-_- (C_k nf] les commandes seront soi
-*¦ WJ* ^^ *"*¦ gnées. 13129 L

dimanche, vers 18 heures , Ecrire ,> adresse cornprobablement au théâtre ,fe c ra i_te  de conLivio , une bague cheval- f usionlière , or i massif , avec ar- '
nioirie , sur p ierre foncée.

La rapporter , contre ré-
ompense ,' à la Police lo- 

c-ale, Fribourg. 10812

Jeune homme
le 16 à 18 ans, bien au
ourant des travaux dt

>a campagne el sachanl
iraire , trouverait place
•liez le soussigné. Entréi
immédiate ou au 1e"' mars
il aurait  l'occasion d'ap
prendre la langue aile
nande. On garanti t  ui

bon logement.
S'adresser à M. J. vor

Art-Wahl, Neuendorf (ct
de Soleure). 10717 1-

On demande, tout  de
suite , une

le5 ̂ e Uoitifipsllfi i S
S'adresser à M™ Zbin-

den, Café de la Prome- Vient de paraî lr o le programme des cours pou ;
nade, Vverdon. 10802 F le semestre d'été 1931; Il sera expédié sur de

mande conlre envoi de !)0 cts. (en timbres), pa
On demande tout de suite le secrétariat Rheinsprunc, 11.

_ ... Afin de permettre aux Etudiants romand!
l A llTI A Tl I I / _  d' approfondi r  leur connaissance de la langue et di
|lr* l J | I H  I [ i l ;  'a l i t térature allemandes, tout en poursuivant leur:
UUUUV 1111V études spéciales , on a organisé des COURS

pour aider au ménage et SPÉCIAUX DE LANGUE ET f)E LITTÉRATURÏ
servir un café. 10777 ALLEMANDES qui seront donnés en allemand , pai

S'adr. : M1110 Dorthc; Messieurs les professeurs Oïïiuann , Zlnkcruagel
café du Flon, Oron-la- i)r Altweg et I)r Steiner . ;1425 Q
Ville. (Téléphone 94151.) 

Vente juridique 1 Q» .««' *"«
0 ^— 

 ̂
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L'office des poursui- jj^ Sirop co ntre la COQUELUCHE \
tes de la Sarine vendra , L-g Meilleur remède :
ie jeudi 19 fév., ù 9 h., 

| Q contre la toux, l'enrouement, les '"
au domicile de Jacques I maladies de la gorge, etc., pour S
Schmutz, a Magnedens : Ig  enfants et adultes.
en 2n>e» enchéri-s : 4 va- B 

g LE FLACON : 2 lr. et S fr. 80 \
ches, 1 génisse ; en V™ 

J ^ 
Ei venle dans loulcs ,es 

pilarmac ies •
( Dcheres : 3 chars , 1 fi 

^ 
Dépôt général : 10650 ¦

£.^2__ ,' _!: Is Pharmacie LAPP , Frlho-rg '
cheuse, 1 faneuse, 1 
bouilleur , 1 hac-paille, EoiniÀk importante demande
1 machine a battre, 1»_j-__ ' PERSONNE ACTIV E
A

W rjKj r \Qr  d'âge moyen , pour le service extérieur djaii!

V L-l - U l k L .  ville et canton de Fribburg. Visite .'de la clîen
tèle , encaissement. Place d'avenir pour pera

tout de suite, 2 ppres sérieuse.
de 5 mois. 40238 Faire offres avec curriculum vitae et réfé

S'adr. à Mra« Marie ronces sous chiffres P 10823 F, ù Publieitas
Tontana, Rosé. Fribourg.

Jeune olic
ON DEMANDI

16-18 ans , pour garder .
petites filles. 1080.'! 1

Faire offres, av. photo
grap hie , à Mme S. Ci-ena
Cher, fabricant , E t z g e i
(Argovie).

Trouiré
J£*<^__«_^_-_iAi^M<3__

<
__-4P^__^^ Depuis la route canto

;=^ï^^^^^^^^^ ŝ ^^^^^^^^ r^^'̂ '*r^^^^'"* nale au village de Corpa
P RISSEN taux : chaînes d' auto.
¦¦ ¦ - Les r é c l a m e r  che:

M. Joseph Plttet , à Cor
UN GRAND CŒUR palaux. 

P 'ios04 I

S_ _E R E  FRÂNCISCA . O» f- à vendre e,
viron deux cents kilog.Pr

--'" miel 19.9
AUX LIRRAIRIES SAINT-PAUL c,t 80 kilog. 1930. Mar

130, Place St-Nlcolas, et Avenue de Pérolles, 38 chandise garantie pure e
' * .,„„ nature l le . 108111

FRIROURG S adl. à Mce PLAN
_^_i»^-H _M^^_î»_2^___ __ __ _^___ _^_îï'_i^_> CHE, à Monthey (Vala is)

tl
&jjp %3f ?& _^ _-_

w iwmà -î ^^y 
peur 

travaux fatigant!

_on.iqm

RPE eiTIFS
V e r m o u t h  B e l l a r d ;
V e r m o u t h  C o r a
V e r m o u t h  C i n . a n o
V e r m o u t h  N o i l l y
V e r m o u t h  B o b
A m e r  P i c o n
A m e r  M a n d a r i n
B i t t e r  C a m p a r i
F e r n e t  B r a n c a
J e r e z  A m b a r  77.

Maison Jos. Baserba , Friboun
m> ' V-/__i_r^ ____ ___ _ T____S_&__--__-_-__¦_-__¦

A l'occasion de carnaval

CONCER T
an Ballet de la Gare , à Goiir.eyin

Invitation cordiale : 10813 F
Famille Imhof-Nydeggçr.

ItiHiMinp i IniP"
Le soussigné offre  à louer , par voie d<

soumission, pour le terme de 3 ans , le domaim
qu 'il possède h La Roche, de la contenance
d' environ 12 poses, avec 2 maraiches.

Pour tous renseignements, s'adresser ai
propriétaire, chez lequel les soumissions seron
déposées jusqu'au 20 février. 1318 1

YERLY François, LA ROCHE.

f / 0
I S? 'k

I

Que celui qui n'a pas encore su _ comblue » vleuue au

^»ŝ  * *̂ Sonore
voir  et entendre « nouboule », l'as du rire , dans

Le Rm des resquilleyrs S
Lundi et mardi Mardi après midi

ù 20 h. 30 Téléph. 1300 à 15 h.
_aE_-mBsr__- Btt----M_^¦̂*!™aKl-ffll_T--l'l_ __M_______^

^°uT _,_ DO^ f ^ \,v _ » p\t^ et ^ / ' ____£-«
V ot»in % :- . mdm

f m **:&&8& I
I VCo^o^ -̂-  ̂1
i «» iae* .,iW*«ttw'i ^ t̂rj L̂

QUI Veut gagne. Aujourd 'hui , mardi , c'est il
de l'argent ? isfjjf 1 W% I \¥
L'occasion en esl don- !!« _! _ _ K3*» _T

née à des personnes ha- SUf S. e™!» _ m i.Abiles dans la vente ; coin- M.mA. * m A. BI Bmm A
missions intéressantes.

F a b r i q u e  invariable, avec un crchestre des mieux choisi
Dpt. 9, Le Locle. 20.18 que 1 on s amusera le mieux !

Aura
Ford en parfait  état , tor-
pédo transformable en e-a- Pour cause de fin de bail , le soussigné vendr:
mionnelte. aux enchères publ iques libres , jeudi le 19 féS adresser sous chil lre -s . ,, , ' „ ... .
O F 2_309 L à Orcll v,,er» des ! heure de I après-midi, devant soi
Fiissli - Annonces, Lau- domicile, ù Ottisberj;-Guin, à 20 minutes  de 1:
sanne. gare, le bétail suivant  :

1 2 lions chevaux de t ra i t  ( juments)  8 et 10 ans

0_
B â_ f i _ _ > ¦ _•_ _  1J jeunes vaches portantes ou fraîches vêlées

| y wf ||_H 1,'Ca soi . u;es' iJ -unisses de 2 ans , 1 taure

ISll llHl li ' taureau d'élevage d'un ah , primé en l rc classe
01 iii,i «* _.' __ %àf o veaux mâles avec marque métallique, h l'éle

leçons d' anglais contre vage , 1 veau femelle i'i l'élevage. Tout le hélai
leçons de français. CS| primé et fait partie du Syndicat d'élevage

souŝ dXes Tm£$ de Guin, Moyenne : 85,7 points. 76-37 I
à Publieitas. Fi-tboura. MEINRAD ZURKINDEN.
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